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1. INTRODUCTION

1.1 Les buts du programme de franals au secondaire

Au secondaire, les buts du programme de frangais consistent i :

amener l'élève la développer sa competence langagiere a travers la
comprehension et la production orale et écrite de discours signifiants
de nature et de complexité variées;
amener l'élève a découvrir les valeurs socioculturelles propres a sa
communauté d'appartenance et de reconnaitre dans quelle mesure il
partage ces valeurs pour se les approprier ou pour les renouveler.

En communication orale, Penseignant ou Penseignante devra :

amener l'éleve El développer sa competence langagiere, en utilisant
divers processus mentaux;
continuer a développer chez l'éleve les habiletés II comprendre et I
produire des discours oraux signifiants introduits I l'élémentaire;
développer chez l'éleve une comprehension et une production orales de

plus en plus complexes;

amener l'élève I se situer par rapport aux valeurs socioculturelles
véhiculées I travers les discours;
permettre it Itélève de s'approprier certaines valeurs de sa
communauté d'appartenance, en vivant des activités qui mettront ces
valeurs en evidence;
promouvoir l'utilisation de la langue frangaise comme outil de
communication et de culture canadienne frangaise;
amener l'éleve I utiliser sa langue rnaternelle comme outil de
transmission de valeurs socioculturelles empreintes de sa cornmunauté

d'appartenance.

1.2 Comment le programme atteindia-t-il ces buts?

Le programme de frangais au secondaire se propose d'atteindre ces buts, au
moyen de discours varies et signifiants répartis de la 7e a la 12e armee. En

consulttnt le sommaire des discours au proo-amme de la 7e année I la 12e



année, renseignant ou l'enseignante constatera une progression, tant au niveau
de la difficulté des discours a écouter qu'au niveau des discours que l'éleve aura
a produire oralement. Par exemple, pour le discours ludique/poétique, l'élève
de 7e armee produira des saynetes, alors que l'éleve de lle année, pour le méme
type de discours, produira le dialogue d'un court episode de téléroman.

Les tableaux suivants illustrent l'ensemble des discours qui seront au
programme de frangais du secondaire en communication orale (comprehension
et production).
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TABLEAU SYNTHESE DES FORMES DE DISCOURS AU PROGRAMME DU SECONDAIRE EN COMPREHENSION ORALE

INFORMATIF INCITATIF EXPRESSIF LUDIQUE/POETIQUE

7e

loe

tie

t2e

F
0
R
M

E
S

D
E

D
I

S
C
0
U
R
S

Cassettes :
Un aspect de la
francophonie

Cassettes :
GoOts/sentiments d'un
Francophone

'Ochs d'aventures
Cassettes : Pc:16meg ludiques

Exposés expressifs (les
goOts/sentiments de
quelqu'un)

Récits d'aventures
Cassettes : Poèmes franco-
albertains

Documentaires sur un
sujet non lie a
Pactualité

Entrevues Cassettes : Contes d'ici

Messages publicitaires Théâtre

Chansons folkloriques et
populaires
Episodes d'un téléroman

Cassettes :
Exposés expressifs sur
un sujet lie a la
francophonie

Théâtre

11.-..nsswor nrs,"6-1:4 4 Ancsinese ...... niconitrc iit ti.rsairpc ............/16.4111.0 a. AD



TABLEAU SYNTHESE DES FORMES DE DISCOURS AU PROGRAMME DU SECONDAIRE EN PRODUCTION ORALE

INFORMATIF INCITATIF EXPRESSIF LUDIQUE/METIQUE
,

ge

10e

lie

12e

F
0
R
M
E
S

D
E

D
I

S
C
0
U
R
S

Instructions avec
demonstration

Exposés expressifs
(ses goats/sentiments)

Poemes
Saynete

Comptes rendus
d'événements

Instructions sans
support con:ret

Exposes expressifs
(ses goOtasentiments)

Saynete

Exposes expressifs
(ses sentiments/
opinions sur quelqu'un)

Foèmes
Contes

Exposes inforrnatifs
expliquant un sujet
dtactualité

Entrevues

Exposes informatifs
expliquant un sujet
lie ou non a Pactualité

Dialogue d'un court episode de
téléroman

----,
Exposes ineitatifs sur
un sujet lie a un
aspect de la
francophonie

Poèmes ou monologues

es rs1-1; ....e.etncs mt..," 1;+trivsninr, Pliconure littilrairoe --.:



1.3 Le programme d'études-un minimum

La selection des discours spécifiques au programme du secondaire, que ce soit
en production orale ou en comprehension orale, peut parfois paraitre
contraignante a l'enseignant ou l'enseignante. 11 arrive en effet qu'su cours
d'une année scolaire, un événement, attendu ou non, se présente et donne a la
majorité les élèves l'occasion d'une intention de communication authentique.

Prenons par exemple, la situation typique du lundi matin dans une elasse de 12e

année. Les éleves habitent souvent loin les uns des autres ; ils veulent se
raconter ce qu'ils ont fait pendant la fin de semaine. L'enseignant ou
l'enseignante examine les objectifs a développer en production orale dans le
programme &etudes de 12e armee : un exposé &opinions et la production du
dialogue d'une série télévisée. Rien ne correspond a ce que les élèves vivent
actuellement.

Un autre exemple est celui d'un groupe d'élèves de 10e année de Rivière-la-
Paix, préparant un voyage de Paques en Union Soviétique. Tout ce qui concerne
les différents aspects de la vie dans ce pays les intéresse énormément. Ayant
en sa possession la série de documents video c(La Russie»de Peter Ustinov,

l'enseignant ou Penseignante examine les objeetifs a développer en
comprehension orale, dans le programme de 10e année : écouter des messages
publicitaires, des pièces de theatre, des poemes. La non plus, rien ne
correspond a ce que ses éleves vivent actuellement.

Le désir exprimé par les &lives lors de ces deux exernples d'activités, dépasse le
programme prescrit qu'ils devront couvrir cette année en communication orale.

L'enseignant et l'enseignante doivent savoir que les habiletés a développer qui
sont prescrites dans le programme d'études (1989) représentent un minimum

(environ 75% du temps d'enseignement du cours de frangais) et que ce
programme leur donne la latitude d'y ajouter d'autres habiletés a développer
(voir la section Enrichissement du programme d'études ou le document d'appui

sur les valeurs socioculturelles qui suggerent bon nombre d'aetivités), pourvu
qu'lls s'assurent de eouvrir aussi le minimum prescrit. L'activité desirée par les
éleves, dans Pexemple precedent, pourrait done tres bien s'intégrer au



programme, si celle-ci se concrétise a l'aide de la démarche pédagogique
préconisée par le programme (une premiere activité pour le développernant +
une seconde activité pour le reinvestissement + une troisième activité pour
revaluation).

A rélémentaire, renseignant et l'enseignante travaillent a développer chez
relive la production orale dans toutes les formes de discours (informatif,
expressif, incitatif et ludique/poétique). Par contre, au secondaire, a cause de
la nature même du programme, l'enseignant ou l'enseignante concentrera,
chaque année, son attention sur certains discours seulement et ce, pour deux
raisons : le développement en profondeur de l'habileté et le temps
d'enseignement du frangais déterrnine au secondaire. Par consequent, il est
possible qu'un ou plusieurs discours spécifiques aient été omis volontairement,
au programme d'une armee scolaire en particulier.

1.4 La clientele cible

L'information contenue dans le volet COMMUNICATION ORALE du guide
d'enseignement vise les &eves francophones albertains de niveau moyen et fort.
Nous définissons le terme «moyen» de la fagon suivante : un élève qui comprend
un discours oral adapté a son niveau et un élive qui produit un discours oral
avec la facilité et les difficultés usuelles a son stade de développement. Nous
définissons ie terme «fort» de la fagon suivante : un élève, qui réussit
facilement a comprendre le sens d'un discours oral de son niveau scolaire, et un
élève, qui réussit facilement a produire oralement un discours de son niveau
scolaire ne pas confondre avec le terme «doué»). Tout écart a ces normes
sous-entend des adaptations de la part de renseignant ou de l'enseignante.
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2. LE DEVELOPPLMENT DE LtHABILETA A COMPRENDRE UN DISCOURS ORAL

2.1 Historique

La perception d'un message oral par un interlocuteur ou une interlocutrice sous-
entend la mise en marche de plusieurs processus, sur lesquels nous savons bien
peu de choses a l'heure actuelle. Il est beaucoup plus facile de parler des
elements caractéristiques de la production orale que des divers elements qui
entrent en ligne de compte, lors de la comprehension d'un discours oral.
La difficulté a observer le processus de comprehension orale, qui est en fin de

compte interne, et a toute fin pratique invisible, est tris similaire a celle
qu'éprouvent les chercheurs en lecture. La difference est qu'il &est effectué
beaucoup plus de recherches en lecture, qu'en comprehension orale. Par

consequent, ii existe aujourd'hui une quantité &informations sur les processus en
action lors &tine lecture, et tres peu sur ceux utilises lors de l'écoute.

2.2 La déflnition de Thabileté I comprendre un discours oral

Essentiellement, pour tout interlocuteur ou interlocutrice, rhabileté a écouter

un discours consiste a comprendre le sens de ce qui est dit, en fonction thine
intention de communication qu'il ou elle a formulée avant d'entreprendre

l'écoute du discours.

Pour arriver a découvrir le sens de ce écoute, relive fera appel a de
multiples operations mentales.

2.2.1 Comprendre un discours oral : une intention de communication a satisfaire

a) Qu'entendons-nous par intention a satisfaire?

Par intention de communication a satisfaire, 11 faut entendre :

l'intention a laquelle cherche I répondre;

la mise en branle de processus mentaux qui permettent a l'élève de
traiter rinformation explicite et implicite du discours répondant I cette
intention.

7



L'neve du secondaire, qui écoute un discours, a une intention de
communication, c'est-i-dire qu'il sait pourquoi il écoute ce dircours (les
raisons, les motifs qui Pont amené a écouter ce discours). Ainsi, d'un
discours a un autre, ce n'est que l'intention de communication de
l'interlocuteur ou de Pinterlocutrice qui changera. Cependant, cette
intention ne pourra pas être changée, lorsqu'il s'agira pour Penseignant ou
Penseignante d'amener Pe the A développer son habileté a écouter un
diseours spécifique avec une intention bien precise. Ce sera alors la même
intention de communication qui sera reutilisée pour le reinvestissement et
l'évaluation de l'élève, quant a sa capacité a comprendre un discours oral
spécifique, en fonction d'une intention de communication precise.

C'est done dire qu'un élève, ayant écouté un discours correspondant a son
intention de depart et qui a trouvé dans ce discours l'information qu'il
cherchait, a realise son intention de communication (écoute avec une
intention precise).

Prenons Pexemple d'un élève de Be armee qui a comme intention d'écoute de
vouloir se renseigner sur les sentiments éprouvés par un détenteur de record
Guiness (Un record d'endurance, Pareours 2). S'il trouve dans ce discours
l'information recherchée, l'é lève aura réalisé son intention de
communication. Si cet élève n'avait pas trouvé &information relative aux
sentiments éprouvés par un détenteur de record Guiness , nous dirions qu'il
n'a pas réussi a satisfaire son intention de communication.

11 peut être utile, a quelques reprises pendant Pannée scolaire, de proposer
intentionnellement aux élèves des discours, qui ne correspondent pas a leur
intention d'écoute. Cette démarche leur fera découvrir des discours qui ne
correspondent pas toujours a Pintention de depart, et qu'il est inutile
d'investir du temps a écouter un discours qui &est pas pertinent. Etablir au

préalable ce qu'il cherche, avec precision, est done un moyen stir pour l'é lève

de s'éviter des écoutes inutiles.

Les exemples qui suivent aideront l'enseignant ou Penseignante a verifier si
l'intention de communication de Pé !eve est formulee adéquatement.

e
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e b) Exemples de formulation d'une intention dc communication en
comprehension orale

Discours informatif

Intention de communication A satisfaire :

Winformer Er ur un sujet

Habileté a développer :
Ecouter un discours I caractère informatif.

Processus mental a utiliser :

Repérer l'information.
Activité I réaliser :

L'élève écoutera un documentaire sur la faim dans le monde, afin de repérer

de l'information concernant les pays ayant besoin d'aide.

Discours expressif

Intention de communication I satisfaire :

Winformer sur les goats, les sentiments (rune personne

Habileté a développer :
Ecouter un discours I caractère expressif.

Processus mental a utiliser :

Inférer de l'information.

Activité I réaliser :
L'élève écoutera l'exposé I caractère exprrssif de quelques héros, dans le
but de s'informer pour dégager les qualites morales nécessaires pour devenir

un héros.

9



Discours incitatif

Intention de communication a satisfaire :

Svinformer pour agir

Habileté a développer :

Ecouter un discours a caractere incitatif.
Processus mental a utiliser :

Evaluer de 'Information.
Activité a réaliser :

L'élève écoutera des messages publicitaires sur les colas, afin de s'informer
pour determiner laquelle des marques de cola fournit les informations les
plus objectives quant au produit.

Discours ludiquefpoétioue

Intention de communication I satisfaire :

Satisfaire un besoin crimaginaire 1

Habileté a développer :

Ecouter un discours a caractère ludique/poétique.
Processus mental a utiliser :

Inférer de l'information.

Activité a réaliser :
L'éleve écoutera la chanson Le blues du businessman (C.Dubois) afin de
découvrir les valeurs persornelles du personnage principal.

2.2.2 Les processus mentaux

a) Comprendre un discours a l'aide des processus rnentaux

En plus d'avoir recours a ses experiences et connaissances antérieures (son
vécu et la connaissance du sujet) et a ses experiences et connaissances de la
langue, l'elave en situation de comprehension orale devra utiliser ses
cormaissances cognitives, afin de réaliser son intention de communication,

20
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c'est-A-dire utiliser des processus mentaux pour traiter l'information du
discours. Ces processus mentaux sont : le repérage, la selection, le
regroupement et l'inférence &information, en vue d'être capable de donner
du sens au discours &out& Le sens recherché dépendra de Pintention de
communication qui aura été déterminée au depart. L'évaluation est le
processus mental qui sera utilisé par l'élève, une fois qu'il aura trouvé le
sens du message du discours qu'il a écouti, dans la mesure oü ii aurait par
exemple A juger, critiquer ou prendre une decision.

L'élève n'écoute pas simplement pour écouter (entendre). U utilisers
les processus mentaux, dont il aura besoin pour répondre A son
intention de communication et comprendre ce qu'il écoute.

b) Les connaissances covitives : les processus mentaux

LE REPERAGE

Le reperage fait référence A la recherche d'informations qui sant données
intégralernent, explicitement dans le discours oral. L'élève peut ici repérer

un mot, un groupe de mots ou une phrase du discours qui correspond A

l'information recherchée. Par exernple, A l'écoute du discours La
Commission scolaire de St Isidore et la Paroisse Jean Cote (ACCESS),
l'élève identifiers (repérera) le nom de famine de toutes les personnes
concernées.

LA SELECTION

L'information que l'élève recherche se trouve parmi de nombreuses données

dont il n's pas besoin. II doit done selectionner l'information qui lui est

nécessaire I ce mornent-ci. Par exemple, suite a l'écoute du discours Un
record &endurance (8e année, Pareours 2, cassette) l'élève identifiers les
effets negatifs de cette performance.

11



LE REGROUPEMENT

L'information recherchée par l'interlocuteur ou l9nterlocutrice se trouve
différents endroits cians le discours ou même dans plusieurs textes. L'élève
dolt done repérer l'information, la sélectionner et la regrouper afin de la
résumer, la comparer (Gaouette, 1986). Par exemple, suite A l'écoute de
plusieurs chansons traditionnelles, I'élève fera un résumé de l'image de la
femme a cette époque.

L'INFERENCE

L'information recherchée n'est pas donnée explicitement dans le discours.
L'élive doit done faire appel a ses connaissances antérieures du sujet et a
celles qu'il a retrouvées dans le discours, pour découvrir l'information
recherchée. Prenons rexemple d'un &live qui écoute une piece de thatre
avec l'intention de décrire les traits de earactere des personnages
principaux. Certaines informations devront être inférées par l'élève A partir
des interactions des personnages, et A partir &actions ou de gestes poses par
les personnages, etc.

L'EVALUATION

L'évaluation se situe aprés la comprehension du message. C'est un processus
mental, mais qui, contrairement aux autres processus mentaux
precklemment mentionnés, &est pas un moyen it la disposition de l'élève
essayant de comprendre le sens du diseours qu'il écoute. Elle perrnet, par
exemple, A l'élève de choisir entre deux reportages sur le nouveau dollar
eanadien, celui qui informe le plus sur ses avantages. L'évaluation permet
aussi A l'éleve de verifier si le discours oral écouté répond è son intention
d'écoute. Essentiellement, l'élève devra juger de la pertinence de
l'information ecoutée.
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L'éleve aura recours a un ou plusieurs processus mentaux selon
l'intention de communication qu'il aura identifiée (Gibson, 1975).
Toutefois, l'enseignant ou Penseignante en sélectionnera un en
particulier, qu'il observera; ce sera le plus comglexe. Le [name
processus mental sera maintenu tout au long de la démarche et sera
évalue en même temps que l'habileté. L'enseignant et Penseignante
doivent s'assurer de proposer a relive, au cours de Pannée, différentes
situations qui permettront un usage diversifié de tous les processus
mentaux.

2.3 Les variables qui influeneent le développement de rbabileté a écouter un
diseours

11 est impossible &ignorer le rOle de certaines variables dans le développernent

de l'habileté a eeoute- de l'élève. Ces variables peuvent etre intrinseques ou

extrinsaques.

2.3.1 Les variables intrinseaues (vécu)

ses connaissances et ses experiences antérieures
ses connaissances et ses experiences linguistiques

a) Les connaissances et les experiences antérieures

Pour réussir la comprehension d'un message oral, l'interlocuteur et
l'interlocutrice doivent s'engager personnellement. Ils doivent vouloir
explorer, élucider, donner du sens au message qu'ils écoutent. Ceci est
encore plus vrai, lorsque l'éleve n'a pas le support de l'image pour l'aider

comprendre ce qu'il entend. L'éleve doit aussi avoir de l'intérêt pour le
discours oral propose.

Determiner une intention de communication avant d'entreprendre l'écoute
d'un discours, aide l'élève a s'engager, mais ce West pas suffisant pour
assurer la réussite de la comprehension d'un discours oral. L'interlocuteur et
l'interlocutrice, adultes compétents, s'arrêtent peu a penser aux
connaissances acquises antérieurement, sur lesquelles ils se basent, pour
mieux interpreter ce qu'ils entendent. Il en va de merne pour l'élève du
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secondaire. Cependant, si l'interlocuteur ou l'interlocutrice adulte peut
puiser dans son vaste repertoire d'expériences et d'écoutes pour comprendre
son discours oral, ii ne peut en dtre de méme lorsqu'il s'agit d'adoleseents ou
d'adoleseentes qui possèdent des experiences de vie et d'écoutes plus
limitées.

(1) Les connaissances ayant une valeur intellectuelle

En ce qui concerne les connaissances ayant une valeur intellectuelle,
prenons l'exemple du discours oral expressif Le St-Laurent en Kayac (7e
année, Pareours 1, cassette). L'éleve qui, au depart, ne connait pas la
geographie du Québec le long du St-Lps.urent et ignore le vocabulaire
specialise du kayac, aura de la difficulté a identifier 19nformation qui est
pertinente a son intention de communication et ne pourra attribuer un sens
aux mots et aux expressions qui véhiculent Pinformation qu91 eherche.
L'éleve «entendra» le diseours oral, sans pour autant dtre capable d'extraire
le sens de ce qu'il vient d'entendre. Dans une situation semblable, il sera
facile pour l'enseignant ou l'enseignante de presenter un film sur le kayac Cu
de prévoir le vocabulaire qui eréera une diffieulté, pour ensuite le presenter
dans une activité communicative. Cette activité peut se faire facilement
lors de la deuxième étape de la démarehe pédagogique, c'est-a-dire lors de
l'amorce. Elle rendra l'écoute du discours vise plus facile parce que plus
signifiante pour l'élève.

(ii) Les connaissances ayant une valeur affective

En ce qui concerne les connaissances ayant une valeur affective, prenor.s
I'exemple d'un discours oral expressif, l'enseignant ou l'enseignante devra
peut-dtre s'attendre a ce qu'un éleve donne un sens different, au discours
oral écouté, que celui prévu dans Pintention de depart.

Le role de Venseignant et de Penseignante est done primordial; ils doivent
s'assurer que l'élève possède un minimum de bagage (connaissances de la
langue et du sujet) pour entreprendre une situation d'écoute. Pour que cette
situation soit une experience positive que l'éle.e voudra répéter,
l'enseignant ou l'enseignante devra s'assurer qu'elle soit significative. Il est
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evident, squ'on ne peut constamment presenter des discours oraux qui se
limitent au vécu et aux intérêts de l'élève, et ce n'est pas la le but
recherché. Cependant, il est essentiel que l'enseignant ou renseignante
s'assure d'un point de contact entre le vécu de releve et le discours oral
propose, afin de pouvoir Pamener vers de nouvelles experiences.

ECOUTER, VEST ESSENTIELLEMENT COMPRENDRE LE SENS DE CE QUI

EST DIT, et cette comprehension sera grandement influencée par le bagage
d'expériences personnelles de l'éleve.

b) Les connaissances et experiences linguistioues

L'interlocuteur et l'interlocutrice sont engages dans un processus tres actif,
lorsqu'ils essaient de comprendre le sens d'un message regu. II stagit d'abord

de decider si le son ou la série de sons entendus est organisée en un système

qu'lls connaissent. L'interlocuteur et l'interlocutrice qui reconnaissent le
système com me étant familier, pourront sectionner cette série de sons en
mots ou en phrases. Simultanément, ils feront un effort de construction de
sens pour arriver non seulement a entendre, mais aussi a comprendre le
message transmis.

Tout com me en lecture, pour comprendre le message, l'éleve anticipera la
suite du message, verifiers ses hypotheses, fera reference a certaines
connaissances, experiences linguistiques et paralinguistiques pour s'aider
dans sa tache. II apporte avec lui son experience d'auditeur ou d'auditrice,
c'est-a-dire le temps consacré a cette activité en frangais et la variété de
discours oraux auxquels il aura été exposé. II en est de méme de sa
connaissance de la langue, ses experiences passées, ses intérêts, et aussi la

connaissance du sujet.

2.3.2 Les variables extrinsèclues a relive

des discours signifiants

des discours intéressants
des discours varies
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a) Des discours sirnifiants

L'omniprésence de la langue anglaise dans la sociéte albertaine est réelle.
Le manque d'options au niveau de stations de radio (CHFA) ou de chaines de
television (CBXFT), nous rappelle quotidiennement que les ressources en
frangais qui sont offertes a 1%.;1"eve francophone sont limitées. Cependant,
elles existent, mais leur presence est noyée dans le déploiement de
ressources pour anglophones. En conskr,ence, la motivation A écouter en
frangais &est pas acquise chez tous les élèves francophones.

L'enseignant et renseignante ne peuvent pas empêcher cette situation,
néanrnoins, le choix de discours oraux varies, signifiants et intéressants
gulls font, pourrait Ore un des facteurs significatifs non seulement pour le
succès d'une activité de comprehension orale en classe, mais aussi pour
rutilisation parascolaire, par relive, des ressources auditives et
audiovisuelles de sa corn munauté. L'eleve da. se retrouver dans le discours
oral, soit a travers un personnage, un lieu, des événernents, des intérêts,
etc., sinon ii perdra vite intérêt. Si cette mème activité était personnelle,
ii abandonnerait tout simplement. C'est ce que fait l'interlocuteur ou
rinterlocutrice adulte qui change de chaine de television ou de station de
radio après quelques minutes, parce que rémission qu'il ou elle regarde ou
écoute ne présente aucun intérêt personnel, contrairement A cette autre
personne qui est rivée A son appareil.

Les discours oraux, (auditifsfaudiovisuels) contenus dans le materiel
didactique, ont été selectionnés et congus pour un public cible qui partage,
entre autres, le méme Age et certains intéréts. Malgré ces critères, ii West
pas certain que ce materiel plaise A tous.

Prenons l'exemple du discours oral Entrevue avec Rock Carrier (Reperes 3,
cassette, 9e année). Cette entrevue est un discours expressif dans lequel
Rock Carrier panie de sa carriere d'écrivain, sa source d'inspiration pour
certains contes, rinfluence des conteurs de son enfance, comment il imagine
ses lecteurs et lectrices, l'horaire qu'il s'irnpose pour ecrire, etc.
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II est possible que l'éleve ne s'identifie ni au sujet, ni aux problemes relatifs
a la publication de contes et qu'il ne trouve aucun intéret au contenu
présenté par l'auteur interviewe.

II serait possible d'amorcer cette situation d'écoute en demandant aux élèves
ce qu'ils connaissent du métier d'écrivain, de Rock Carrier, de ses ceuvres,
ou de leur faire visionner Le ehandail, un conte célèbre de R. Carrier, etc.
(s'adresser A ACCESS). Sous forme de discussion, de consultation dans les
ouvrages de reference, de visionnement, etc., il est possible de transformer
un discours oral, en apparence étranger au vécu de l'éleve, en discours
signifiant parce que l'éleve s'y engage personnellement. Ii s'agit done de
sensibiliser l'élève aux connaissances (menies minimes) qu'il possede deja sur

le sujet. Il se peut, néamoins, malgré tous les efforts de l'enseignant ou de
l'enseignante, que l'intérêt des éleves (ou le sien) n'y soit pas. Dans ce cas,

ii vaut mieux laisser tomber cette activité de comprehension orale et en
proposer une autre.

b) Des discours intéressants

Ii peut sembler superflu d'indiquer que les discours oraux destines aux éleves

doivent etre intéressants. Cependant, 11 peut etre utile de se rappeler que
les intéréts d'un éleve de Rivière-la-Paix, peuvent etre fort différents de
ceux d'un éleve de Calgary.

Cette problématique se pose aussi pour l'ensemble du materiel didactique
utilise en Alberta(y compris les cassettes auditives). Ce materiel ayant été
produit au Quebec, il est possible que certains discours oraux n'intéressent
pas les jeunes Franco-albertains, cause de leur contenu ou des valeurs
socioculturelles qui peuvent différe. sur certains plans.

Pour pallier cette situation, le ministere de ltducation de l'Alberta a
produit une serie de cassettes auditives destinées aux éleves francophones
de la 7e A la 12e armee. El les se répartissent ainsi : quatre cassettes par
niveau scolaire; chacune regroupera deux ou trois textes relatifs A un type

de discours en particulier (exemple : informatif).
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L'enseignant ou renseignante constituera également une banque personnelle
de discours oraux aux goUts de l'heure (avec l'approbation des organismes
concernes), afin d'offrir a ses élèves des discours qu'ils jugeront intéressants.
On peut aussi proposer aux élèves des sujets différents et leur demander ce
qu'ils préfèrent. L'enseignant ou l'enseignante s'assure ainsi au depart de
Vintiret d'un grand nombre d'élèves, tout en limitant le temps et l'énergie
investis dans l'amorce.

c) Des discours varies

Le choix des discours au prcaramme refléte le caractere multifonctionnel de
la langue :

écouter avec l'intention de s'informer sur un sujet en particulier. Par
exemple, l'élève écoutera (selon son niveau scolaire) des chroniques, des
reportages ou des documentaires, et:. C'est le DISCOURS
INFORMATIF.

écouter avec l'intention de connaltre l'opinion, les sentiments ou les
goOts d'une personnalité. Par exemple, l'elève écoutera (selon son niveau
scolaire) des entrevues, des exposes expressifs, etc. C'est le DISCOURS

EXPRESSIF.

écouter avec l'intention d'agir, d'avoir suffisamrnent de renseignernents
pour pouvoir poser un geste. Par exemple, relive écoutera (selon son
niveau scolaire) des messages publicitaires, des instructions, etc. C'est
le DISCOURS INCITATIF.

écouter avec l'intention de satisfaire un besoin d'imaginaire ou d'explorer
le langage ou de se donner une vision du monde ou de se divertir. L'élève
écoutera (selon son niveau scolaire) des chansons, des contes, des pikes
de theatre, des episodes de téléromans, etc. C'est le DISCOURS

LUDIQUE/POETIQUE.
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2.4 Les strategies en comprehension orale

Le tableau qui suit illustre brievement les strategies d'écoute que
l'interlocuteur ou "Interlocutrice utilise dans sa recherche de sens d'un discours.
11 est a remarquer que ces strategies ne s'appliquent pas a toutes les situations
orales ni a toutes les formes de discours.

LES STRATEGIES UTILISEES EN COMPREHENSION ORALE

LA RECHERCHE DU SENS

a) Les strategies fondarnentales

(i) L'anticipation du contenu du discours oral

(ii) La reconnaissance spontanée des mots connus

b) Les autres strategies

(iii) Le recours au contexte

(iv) La redondance semantique

(v) La redondance syntaxique

(vi) Le recours aux mots de relation

(vii) La prise de notes

(viii) liutilisation du silence et des pauses

2.4.1 La recherche du sens

a) Les strategies fondamentales

(i) L'anticipation du contenu du discours oral

L'éleve en situation d'écoute est a la recherche du sens de ce qu'i1 entend. 11

est possible d'amorcer ce mécanisme avant le debut de l'activité d'écoute et

par ce fait, d'avantager l'élève dans sa comprehension. II s'agit de faire
prevoir de fagon générale le sens du texte en faisant observer une



illustration pertinente, le titre du discours a écouter ou de poser une
question similaire a la suivante : De quoi ce discours oral va- t-il traiter?
A partir de ce qu'il observe, l'éleve fera des hypotheses sur le contenu du
texte. En réalité, l'éleve continuera de faire des hypotheses tout au long de
son écoute, en fonction de ce qu'il vient d'entendre. II serait souhai'able que
l'enseignant ou l'enseignante revienne, a la fin de l'écoute, sur les
predictions que l'élève aura faites avant ractivité d'écoute. Le but de ce
retour est de voir si les predictions coincident avec le contenu de la
cassette, videocassette, etc. et si elles ne coincident pas, quelles en sont les
raisons. Faire anticiper le contenu permet une participation active de la
part de l'auditeur ou de l'auditrice, en plus d'orienter ses pensées.

(ii) La reconnaissance spontanée des mots connus

L'éleve reconnalt spontanément les mots qui lui sont trés familiers. II

entend et comprend le mot globalement.

b) Les autres stratézies

(iii) Le recours au contexte

Face a des mots inconnus que l'éleve ne reconnaitra pas de fagon spontanée,
il sera encourage a faire des inferences sur la signification du mot inconnu.
Le contexte peut lui donner Ia signification du mot inconnu de plusieurs
fagons :

Line definition precede ou suit le mot inconnu;

un synonyrne ou une phrase explicative;

l'image ou le bruit;
une comparaison ou un contraire connu du vocabulaire de relive.

(iv) La redondance sérnantique

Alors que le discours écrit est caractérisé par l'exigence de la clarté et de la
precision, le discours oral (surtout celui des conversations) se caractérise
par des repetitions. L'information jugée importante par le locuteur ou la
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locutrice sera transmise sous diverses formes et a plusieurs reprises dans le
discours oral. L'interlocuteur ou l'interloeutriee aura done plus d'une
occasion de comprendre le méme message.

(v) La redondance syntaxique

Leunfants sont venus nous voir.

Dans cet exemple, il est possible a deux reprises, de déduire qu'il s'agit d'utie
situation impliquant une idée de plurieL L'audition de ces sons aidera l'élève

donner un sens précis ou approximatif a ce qu'il entend. En situation de
comprehension écrite, nous dirions que le lecteur ou la lectrice a eu ce
même indice de pluriel quatre fois.

(vi) Le recours aux marqueurs de relation

lci, les marqueurs de relation auxquels nous faisons référence (alors que, en
effet, lorsque, ensuite, puis, etc.), sont des mots qui permettent dans un
discours oral, l'enchainement des idees (transition, dépendance, liaison,
etc.). L'élève peut. en identifiant les marqueurs de relation, aider sa
comprehension d'un discours, en établissant des rapports entre les différents
segments du discours oral.

(vii) La prise de notes

ll est difficile d'écouter un message, tout en prenant des notes. SI l'éleve

écrit, ii perd un peu de ce qui se raconte. D'un autre cOté, il aura des notes
pour Paider a réaliser l'activité d'écoute. La pratique est le seul moyen pour
arriver a maitriser cette technique.

(viii) IJutilisation du silence et des pauses

Que ce soit dans une communication face a face ou non, la production orale
se earactérise par ses pauses, ses silences plus ou moins longs. Dans une

interaction aussi rapide que celle de la parole, comment l'interlocuteur et
l'interlocutrice trouvent-ils le temps d'écouter un message, de le déchiffrer,
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de le comprendre et d'interpréter tous les 'elements pars linguistiques qui
accompagnent et influencent la signification du message?

Certains chercheurs cites par Irwin (1961) pensent savoir comment
l'interlocuteur et l'interlocutrice en arrivent A accomplir tout eel& En

effet, la moyenne de mots prononcés (done écoutés par rinterlocuteur ou
rirterlocutrice) est de 125 mots a la minute. La pensée, elle, fonctionne
quatre fois plus vite. C'est done dire qu'il existe un «v:de, deux a trois fois
supérieur en durée A ce qui a été dit. II semblerait que ce soit l'utilisation
de ce «vide) qui distingue l'interlocuteur et rinterlocutrice efficaces de
Pinterlocuteur et PinterIneutrice superficiels (Decaigny, 1973).
L'interlocuteur et Pinterlocutrice superficiels laisseraient errer leur pensée
pendant ces moments oil rien West dit alors que Pinterlocuteur et
rinterlocutrice efficaces réagissent face A ce qu'ils viennent d'entendre en
utilisant ces pauses pour visualiser, imaginer, donner couleur, forme, etc. A
ce qui vient d'être dit. Ils «voient) ce qui a été dit.

En connaissant son intention de communication des le depart, renseignant ou
l'enseignante aide a orienter la pensée de Péleve qui se trouve en situation
de comprehension orale. II serait souhaitable de sensibiliser l'élève au fait
que ces moments de pauses pourraient etre avantageusement utilisés pour
illustrer, et se représenter les informations, correspondant A son intention
de communication, dont il aura besoin pour Pactivité ultérieure.



3. L'ELEVE EN SITUATION DE COMPREHENSION ORALE : LA DEMARCHE

PEDAGOGIQUE

3.1 Le déroulement de la démarche pedagogique en comprehension orale

En situation de comprehension orale, la démarche pédagogique se déroule selon
les étapes suivantes :

PHASE 1 :

PHASE 2 :

PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

DEVELOPPEMENT
(premiere activité)

Amoree

Realisation de ractivité

Objeckation

Acquisition de connaissances
et de techniques

ir: Adaptation de renseignant :

, s'il y a lieu ,

V.'

R EINVESTISSE M ENT
((Wu:lame aetivité)

Amoree

Réalisationle ractivité

Objecli,vation

Acquisition de connaissanees
et de techniques

ir: Adaptation de renseignant :

, s'il y a lieu :

EVALUATION
(troisième aetivité)

Atree
Realisation de Paetivité

r 7

: Evaluation de ractivité de l'éleve !

,

, par renseignant ,

L ..,
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Chaque étape de la démarche pédagogique en comprehension orale constitue un
préalable a la suivante et forme ..n tout indissociable. Pour donner a cette
dimarche toute son efficaeité, il est préférable que l'enseignant ou
Penseignante respecte Pesprit de chaque étape et considère chacune d'entre
elles, non pas comme une fin en soi, mais plutelt comme faisant partie d'un
processus d'apprentissage vécu par Pe lève. Dans ce qui suit, nous expliquerons
la nature de cheque étape et oil elle se situe dans Pensemble de la démarche
pédagogique.

II est important que Penseignant ou Penseignante consulte ce qui suit, pour
obtenir le detail de chacune de ces étapes, AVANT d'entreprendre quelque
activité que ce soit avec ses élèves.

3.2 Les phases et &apes de la démarehe pédagogique

3.2.1 Phase a lanification de Pensei ant ou de l'ensei ante

L'enseignant ou l'enseignante doit identifier au préalable un sujet ou Un

événement, une intention de commvnication et divers objectifs
d'apprentissage. Les elements suivants font donc partie de la phase 1 :

Planifleation de renseignant ou de Penseignante.

Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter Pintérèt des
éleves et dour lequel ils seront amenés a formuler une intention réelle de

communication.
Identification d'une intention de communication a satisfaire.

Identification des objectifs d'apprentissage (habileté, objectifs
specifiques et processus mental).
Identification des elements déclencheurs.
Identification des activités a réaliser.

a
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a) Identification d'un événement ou d'un suiet pouvant susciter rintérêt des
élèves et pour lequel ils seront amenes a formuler une intention réelle de
corn munication

L'enseignant ou l'enseignante devra d'abord choisir une situation de
communication (un theme). C'est a partir de ce theme lui sera possible

d'identifier des sous-themes, sujets ou événements relies au theme. Ceux-ci
devront etre signifiants et intéresser les éleves, puisqu';Is devront provoquer
chez ces derniers le goat de formuler une intention de communication
authentique lors de l'étape amorce.

b) Identification d'une intention de communication

C'est l'étape oü renseignant ou l'enseignante cherche a formuler la direction
que prendra le processus d'apprentissage. Quelle intention de
communication veut-on faire réaliser a l'élève? De cette intention dépendra
tout le reste de la démarche.

L'intention de communication fera toujours reference a l'une des fonetions
de la langue, soit : s'informer sur un sujet, &informer pour agir, se
renseigner sur les goats, sentiments ou opinions de quelqu'un, se divertir,
satisfaire un besoin d'imaginaire, explorer le langage ou se donner une vision

du monde. La situation idéale serait celle oü l'intention de communication
vient des élèves eux-memes, sinon qu'ils acceptent d'emblée celle que
renseignant ou Penseignante leur suggere ou qu'ils la modifient.

c) Identification des obiectifs d'apprentissage (habileté, objectifs spécifiques et

processus mental)

Apres l'identification d'une intention de communication l'enseignant ou
l'enseignante identifiers l'habileté qui sera développée, les objectifs
speeifiques relatifs a cette habileté et le processus mental que releve devra
utiliser pour répondre a l'intention de communication formulée.
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11 est possible que Penseignant ou l'enseignante ne puisse pas retranscrire
intégralement les objectifs spécifiques du programme dans leur formulation
originale. Tout en respectant les objectifs spécifiques sélectionnés dans le
programme &etudes, il ourront etre reformulés de fagon correspondre

davantage a Pactivité proposée aux éleves. Ce qui importe, c'est que
l'activité a réaliser contienne l'intention de communication, Phabileté
développer et le processus mental a utiliser. Cette formulation doit
préciser Pactivité que l'élève aura a réaliser. Par exemple : L'éleve
écoutera Pannonce publicitaire de COKE et décidera de consommer ce
produit plutôt qu'un autre.

(i) L'habileté a developper

L'enseignant ou l'enseignante choisira 'Tabard Phabileté a développer. Nous

prenons pour acquis que celui ou celle qui lit cette section se prepare a
développer chez Pélève, Phabileté a comprendre un discours oral.
L'habileté precise la nature de Pactivité dans laquelle s'engagera l'élève.

Exemple :

geouter un discours expressif

(ii) Les objectifs relatifs a Phabileté

L'enseignant et Penseignante remarqueront que le programme définit avec
beaucoup de precisions le CONTENU des diverses habiletés a développer.
Ce sont les objectifs specifiques. En voici un exemple :



8e annee Francophone

OBJECTIFS RELATIFS A L'HABILETE A COMMUNIQUER ORALEMENT

Discours a caractére ludique/poétique

Ecouter un recit d'aventures

En reperant, selectionnant, regroupant, inferant
etiou évaluant de l'information Beton une intention
precise, en tenant co.apte de la situation de
communication et du fonctionnement de la langue et
du discours, releve sera capable de :

I. Repérer de l'information. c'est-a-dire

identifier le locuteur loraqu'il est présenté;

identifier les personnagcs, lee événemants,
les lieu.x et les objets qui constituent le
monde fictif ereé par le locuteur;

identifier l'intention du locuteur lorsqu'elIe
est explicite.

U. Sélectionner choisir des informations
pertinentes, c'est-e.dire

choisir dans le recit les elements qui ant
suscitts son interet;

choisir les mots qui servent a derrire et A
rendre vraisemblables les personnages, les
actions, les lieux imaginaires et les objets;

identifier les actions principalee et les
actions secondaires;

identifier lalles situationis qui
représentetnt un danger ou une menace
pour un ou plusieurs personnages du recit:

identifier lefles moyenle que le/les
personnages menaces utilise/lit pour
tenter de s'en sortir;

choisir, parmi les elements du récit. ceux
qui revéleraient l'epoque oU il a èté produi

III.Regrouper : regrouper des informations
(faire des liens: synthetiser), c'est-a-dire . . .

distinguer les parties dialoguees des
parties narratives et identifier celui qui
rapporte les dialogues;

dire ce que rappellent ou évoquent pour Itu
les personnages. les evénements, les lieu.:
ou les objets mentionnes dans les récit;

decouvrir, i l'aide d'indicee de temps,
l'ordre chronologique dans lequel les
actions sant prégentkes;

sutte

Discours A caractere Iudique/poetique

Ecouter un recit d'aventures isuite)

resumer le recit pour en degager les
principales actions.

IV.Inférer : dégager les informations
pertinentes, c'est-a-dire

déduire l'intention du locuteur lorsqu'elle
est implicite;

degager le role que jouent les principaux
personnages dans le deroulement des
actions;

degager la structure prapre & ce discours.

V. Evaluer: réagir, c'est-A-dire

exprimer ce qu'il pense des personnages et
dee objets pour lesquels it a des preferences.

1". .,
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L'enseignant et l'enseignante choisiront parmi ces objectifs spécifiques ceux
qui sont cohérents, en relation avec l'intention de communication qui a été
déterminée.

Ils remarqueront que la majorité de ces objectifs se répètent d'un discours
l'autre. Identifier le sujet traité, identifier le locuteur du message et
identifier l'intention du locuteur sont quelques exemples d'objectifs
spécifiqu%s qui se répetent dans presque tous les discours. L'enseignam ou

l'enseignante pourra decider de ne plus sélectionner et de ne pas évaluer ces
objectifs spécifiques s91 c) elle jugent qu'ils ont été maitrisés par l'élève.

Il sera quelquefois impossible, pour l'enseignant ou l'enseignante, de couvrir
tous les objectifs spécifiques d'un discours dont* pa:see que rintention de
communication sélectionnée ne s'y prête tout simplement pas. 11 est plus

important de couvrir les objectifs qui ne reviennent pas dans d'autres
discours, plutôt que ceux qui reviennent fréquemment.

Void un exemple d'un objectif spécifique tel apparait dans le
programme Frangais 10 20 - 30 sous Ecouter un message publicitaire (10e)

(p. 35) : Identifier certaines ressources graphiques, sonores ou visuelles
utilisées pour inciter.

L'enseignant ou l'enseignante choisira cet objectif spécifique plutôt que de
choisir, s'il y a lieu, parmi les éléments du message, ceux qui révéleraient
l'époque, le contexte socioculturel dans lequel il a été produit, tout
simplement parce que le premier ne réapparait pas dans le programme, alors
que le deuxiime réapparait avec une certaine fréquence.

(iii) Les processus mentaux

Après avoir choisi l'habileté a développer, l'enseignant ou l'enseignante
déterminera Iequel des processus mentaux ii ou elle observera chez l'éleve,
qui essaiera de répondre a son intention de communication .
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le repérage?
la selection?
le regroupement?
l'inférence?
l'évaluation?

Exernple :
Intention de communication a satisfaire

S'informer sur un sujet

Habileté a développer
Ecouter un discours a caractère informatif

Processus mental a utiliser :

Repérer l'information

Activité i réaliser :

En écoutant le discours informatif d'un camarade sur le problèrne des
déchets au Canada, l'élève identifiers les solutions proposees pour résoudre
le problème.

La formulation de cette activité I réaliser décrit a la fois rhabileté qui sera
développee (écouter un discours informatif) et le processus mental qui sera
utilisé (identifier). lei, pour être capable d'identifier les arguments, I'élève
fera du repérage d'informations.

(iv) Pourquoi identifier des objectifs d'apprentissage?

L'identification des objectifs d'apprentissage, quant a l'habileté a développer
et au processus mental a utiliser pour satisfaire une intention de
communication, permet I l'enseignant ou I l'enseignante et aux élèves de se
coneentrer sur certains points particuliers. Ce seront ees mêmes objectifs
qui serviront I l'élève, lors de l'objectivation et de l'évaluation des
apprentissages.

L'enseignant ou l'enseignante pourra trouver dans son programme d'études
les objeetifs spécifiques relatifs it l'habileté que devra développer.
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d) Identification des elements déclencheurs

II importe que l'enseignant ou l'enseignante identifie quelques elements
declencheurs (films, articles de journaux, personnes ressources, etc.)
susceptibles d'être utilises lors de l'amoree afin de décleneher l'intérêt des
élèves.

e) Identification des activités a réaliser

L'enseignant ou l'enseignante devra identifier, a partir de son materiel
didactique ou des exemples d'activités suggérés dans le programme d'études,
un minimum de trois activités (une activité pour le développement, une
autre pour le réinvestissement et une troisieme pour l'évaluation). Celles-ci
seront proposées aux élèves lors de l'amorce, une fois l'intéret suscité pour
le sujet et l'intention de communication formulée. L'enseignant ou
l'enseignante pourrait aussi créer des activités a partir de ses propres idées,
de celles des élèves ou d'événements se produisant dans le milieu
environnant.

3.2.2 Phase 2 : Développement de l'habileté a comprendre un discours oral spécifique

Le développement de l'habileté a écouter un discours specifique est la seconde
phase de la démarche pédagogique proposée. Cette phase consiste en une
premiere activité de comprehension orale que l'éleve aura a réaliser pour
satisfaire son intention de communication. C'est lors de cette phase que
aura l'occasion de pouvoir développer son habileté a écouter un discours
specifique. 11 s'agira pour l'enseignant ou l'enseignante d'amoreer cette
premiere activité, de la faire réaliser par l'éleve, de lui permettre d'objectiver
le travail accompli et d'acquérir des connaissances et des techniques fixées au
programme et qui répondront au besoin de l'élève.

4
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PROCESSUS DE LA PHASE DEVELOPPEMENT

Phase 2 :

Etape 1

Etape 2

Etape 3

Etape 4

DEVELOPPEMENT (premiere activite)

AMORCE

REALISATION DE L'ACTIVITE

OBJEC TION

viv

ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET
DE TECHNIQUES

a) Arnorce

L'amorce est la premiere étape de la phase 2 : Développement, de la
démarche pédagogique proposée.

Essentiellement, e'est une étape préparatoire a l'activité a réaliser gue les
élèves entreprendront. En fait, Pamorce jouera plusieurs roles :

L'enseignant ou Penseignante suscitera une intention réelle de
communiertion par le biais d'un élémF,nt déciencheur (une affiche, un
événement, un film, une lecture, une discussion, etc.) et par lequel les
éleves seront amenes a formuler une intention réelle de communication.
L'enseignant ou renseignante :
proposera une activité precise : Pécoute d'un discours oral;

s'as,wrera que les éleves possedent le bagage de connaissances
nécessaires pour faire face au discours écouté et pour mieux en
comprendre le sens;

communiquera aux élèves les objectifs d'apprentissage a poursuivre ou
bien ils les identifieront ensemble.
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(1) Susciter rintéret des éleves et les amener a formuler une intention de
communication authentique

Une activité de comprehension orale n'est signifiante aux yeux de Pe leve que
dans la mesure oil elle répond a une intention de communication personnelle.

L'élève pourra difficilement entreprendre récoute d'un discours sans avoir
un but, une intention precise a réaliser. Si rinterlocuteur ou Pinterlocutrice
affirme qu'il n'est pas nécessaire d'avoir une intention pour écouter, c'est
qu'il ou elle :Vest pas conscient de son intention, lorsqu'il ou elle est en
situation d'écoute (ne serait-ce que l'intention de se divertir). Sans une
intention suscitée par un événement vécu, present ou passé, ou un intérêt
propre a l'éleve, Pactivité de comprehension aura peu de chance de se
réaliser avec succes. Lors de l'amorce, l'enseignant ou l'enseignante pourra
utiliser toute une gamme d'eléments déclencheurs (événements de classe,
affiche, film, fete, etc.) juges capables de susciter rintéret des élèves et les
amener a formuler une intention réelle de communication.

Prenons l'exemple d'un enseignant ou d'une enseignante qui voudrait amener
ses &eves de Be année a écouter Dr* le de samedi soir (Testes et Contextes
2), une histoire de peur qui aura été enregistrée suz audio-cassette pourrait
inciter les éleves a faire un sand.. 7c. ir leurs activités du samedi soir ou
bien les activités de leurs parents. ourrait aussi susciter un échange sur
des situations de peur vécues par les &eves, des peurs enfantines dont ils se
souviennent, les endroits de la maison ou de rappartement qu'ils aiment ou
n'aiment pas, ou encore leur demander quelle solution ils adopteraient si un
indésirable se présentait II la porte de leur domicile A un moment of; ils sont

seuls, etc.

L'intérêt poue le sujet de la peur ayant été cultivé, renseignant ou
l'enseignante sera en mesure &inciter ses éleves A écouter Drôle de samedi
soir avec l9ntention de se divertir en reconstituant rintérieur de la maison.

Un autre exemple : L'enseignant ou renseignante voudrait amener ses élèves
de 10e année A écouter le pc:4rue Liberté (Testes et Contextes 4, cassette).
n ou elle pourrait suseiter une discussion sur le theme de la Pberté, faire
écrire une ou deux phrases «la liberté &est ...», ou «J'écris ton nom (liberté)
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sur ...». L'enseignant et l'enseignante encourageront les élèves a sortir les
mots de leur quotidien, a explorer le langage, etc.

Les pistes et les situations proposées par l'enseignant ou l'enseignante
pourront provoquer chez l'élève une intention réelle d'écouter le pc:4111e

Liberté.

11 n'est pas neeessaire que Pactivité de l'amoree soit en fonetion de la mem
habileté (comprehension orale) ou du même type de diseours
(ludique/poétique) que robjeetif vise. Pour l'exernple concernant récoute du
discours ludique/poétique Dre le de samedi, l'élément déclencheur a éte
effectué par une activité de production orale a caractère expressif
(exprimer mes peurs) etc.

L'amoree demeure un moyen utilise pour amener l'éleve a réaliser
l'aetivité proposee.

(ii) S'assurer du bagage de connaissances des élèves, nécessaire a la

réalisation de l'activité

Méme si l'enseignant ou l'enseignante a suscite l'intérêt des élèves et a
réussi a les amener a formuler une intention de con- aunication authentique,
ce &est pas ...zffisant pour assurer une comprehension du discours écouté,

c'est-a-dire en extraire le sens recherché. 11 faudra s'assurer que les élèves

possident les connaissances en rapport au discours écouté, pour en faciliter

sa comprehension.

Ces connaissances de base que possédent les élèves sont généralement
teintées de valeurs intellectuelles et affectives qui peuvent potentiellement
transformer, modifier le sens même du discours écouté. C'est au moment
oü Pintention de communication sera formulée que Penseigtv,nt ou
l'enseignante sera en mesure de juger du bagage de connaissances des élèves.

Le but d'urte discussion sur le sujet du discours a écouter ne sera pas le
même, s'il s'agit des connaissances ayant une valeur aff,^tive. lei,
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Penseignant ou Penseignante essaiera plut6t de voir si le sujet du discours
propose contient une connotation positive ou negative pour ses &eves. En

d'autres termes, il s'agira de laisser les élèves verbaliser leurs peurs, leurs
apprehensions et leurs reserves face au sujet du discours a comprendre.

Prenons Pexernple de la comprehension orale d'un discours expressif en 8e
année. Un eonflit pèrefils (cassette, Parcours 2). L'enseignant pourrait
poser des questions semblables a celles-ci :

Y a-t-il quelqu'un dens la classe qui peut nous raconter un souvenir
agréable relié a son Ore?
Quelles pourraient etre les raisons qui mènent a une dispute ou un conflit
entre parent et enfant?

Sans adresser directement la question aux élèves, Penseignant ou
l'enseignante pourra mentionner qu'll existe des personnes ayant eu un
conflit désagréable avec leur pare. Ainsi, certains éleves qui ont eu ce
genre de conflit seront amenés a y faire reference indirectement. 11 ne sera

pas possible de remédier aux experiences negatives vécues par certains
élèves et relatives au sujet du discours a comprendre. Tout au plus,
Penseignant ou Penseignante pourra changer le sujet de Pactivité de
comprehension, s'il est jugé nécessaire, ou devra s'attendre a ce que ses
&eves en retirent un sens different de eelui du locuteur ou de la locutrice.

Quant au vocabulaire (lexique) utilise dans le discours, Penseignant ou
l'enseignante en aura, au préalable, vérifié le niveau de comprehension. II

ne s'agira pas de discuter de tous les mots que les élèves risquent de ne pas
comprendre, mais seulement des elements dont ils auront absolument besoin
pour comprendre le sens general du discours.

(iii) Communication ou identification des objectifs d'apprentissage a

poursuivre

Des gull ou elle se sera assure que les éleves sont prdts a réaliser l'activité,
l'enseignant ou Penseignante leur proposers l'activité d'écoute a réaliser,
selon l'intention de communication qui aura été formulée. 11 s'agira de
proposer ou d'identifier avec les élèves les objectifs d'apprentissage
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(habiletés, objectifs spécifiques et processus mental) qui sont fixes au
programme et qui perrnettront a ces &ayes de répondre a rintention de
communication. Ces objectifs décriront ce sur quoi les élèves et
l'enseignant ou l'enseignante porteront une attention particuliare, lors de la
réalisation de ractivité d'écoute, de l'objectivation, de même que lors der
activités de rainvestissement et d'évaluation.

(iv) Considerations générales sur l'amorce

Le temps consacré a l'amorce représente un investissement de temps de la
part de renseignant ou de renseignante. Cependant, ii ou elle récoltera les
résultats tout au long de ractivité, par rintérêt et la motivation des élèves.
11 pourra même s'avérer nécessaire et profitable, pour renseignant ou
renseignante, de réamorcer une activité qui s'échelonne sur plusieurs jours,
voire plusieurs semaines.

Réalisation de ractivité

La realisation de ractivité est la deuxiame &tape de la phase 2 :

Développement, de la démarche pedagogique proposée.

Essentiellement, cette étape se resume pour l'éleve I écouter et A
comprendre le sens de ce discours, selon rintention de communication
realiser. L'élève recherchera les informations dont il aura besoin pour
répondre A son intention de communication.

Durant cette étape, le role de renseignant ou de renseignante
consistera I rappeler I l'élève rintention de communication et les
objectifs d'apprentissage sur lesquels II devra porter son attention, lors
de récoute du discours propose.

Obiectivation

L'objectivation est la troisième étape de la phase 2 : Développement, de la
démarche pédagogique proposée.
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Essentiellement, l'objectivation est un processus de réflexion, un retour
effectué par relay* sur son activité de comprehension. En situation de
comprehension orale, la prise de conscience de l'élève se situera a deux
niveaux :

Quelles informations a-t-11 comprises en rapport avec l'intention de
corn munication?

Quelles strategies a-t-il utilisees pour comprendre ces informations?

Cette étape &en est pas une d'évaluation. Elle fournit immédiatement
l'enseignant ou a l'enseignante des informations sur la performance de
l'élève, lors de la réalisation de l'activité. La raison d'être de robjectivation
est d'amener l'élève I prendre conscience de la realisation de son intention,
de l'atteinte des objectifs poursuivis et de ses difficultés, afin de se
réajuster en consequence, lors des activités de reinvestissement qui
suivront.

1. Buts de l'objectivation d'une activité d'écoute

Apr& une activité d'écoute, l'objectivation sert deux buts :

- Dans un premier temps, l'élève fait le bilan de ce qu'il a trouvé dans le
discours oral en utilisant certains processus mentaux pouvant l'aider
satisfaire son intention de communication.

Dans un deuxieme temps, robjectivation fait réflechir l'élève sur les
moyens ou strategies qu'il a utilisés pour arriver a comprendre le sens du
discours oral.

(i) Faire le bilan de son activité d'écoute

A ce moment, l'élive revient sur l'information qu'il a obtenue du discours
oral. El évalue la pertinence de ce qu'il a trouve par rapport I son intention
de depart. A titre d'exemple, voici quelques questions qui aideront l'élève
faire ce bilan dans is situation vue précédemment.

oft '
4-. f t
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so

e

Intention de communication :

Se divertir.
Habileté a développer :

Ecouter un discours a caractère ludique/poétique.
Processus mental a utiliser :

Regrouper l'information.
Activité a réaliser :

L'élive écoutera Drôle de samedi soir (Textes et Contextes 2, lre partie)
et se divertira en reconstituant l'intérieur de la ma:son.

Obiectivation :
As-tu identifié les pièces principales de la maison?
As-tu réussi a établir un rapport physique entre chaque pièce?
Les informations contenues dans ce discours Vont-elles permises de
reconstituer l'intérieur de la maison?
Etc.

GRILLE D'OBJECTIVATION OUI NON

*Pal identifié quelques piaces de la maison.

Je sais oil les pièces de la maison sont situées.

Je connais le nombre d'etages de cette maison.

Je peux reconstituer l'intarieur de la maison.

-

(ii) Les moyens utilisés pour comprendre le discours

A Pheure actuelle, vu l'évolution des recherches en communication orale, il
serait utopique de suggérer gu'un interlocuteur ou une interlocutrice puisse
relater la manière dont 11 ou elle s'y est pris, pour comprendre le sens du
discours écouté. Par contre, l'élève pourrait identifier les strategies qu'il a
utilisées pour répondre a son intention de communication.



2. Le role de Penseignant ou de Penseignante lors de l'objectivation

L'étape de l'objectivation peut s'effectuer de plusieurs fagons :

l'enseignant ou l'enseignante peut poser aux élives quelques questions de
comprehension ou proposer quelques pistes de réflexion individuelle;

le materiel didactique peut, a Poccasion, fournir une grille
d'objectivation pour l'élève;
l'enseignant ou l'enseignante peut construire une grille d'objectivation
laquelle les élives devront répondre personnellement, soit oralernent ou
par écrit. Voir l'exernple de la grille a la page précédente.

Ii faut individualiser le plus possible l'objeetivation que l'élive vit, face au
bilan de son activité de comprehension et favoriser l'objectivation de
groupe, quant aux strategies utilisées par Pélève, pour comprendre le
discours et lui permettre ainsi de faire l'acquisition de strategies
diversifiées en lecture. Cependant, ii faudra éviter que Pobjectivation ne
devienne qu'un processus mécanique de questions-réponses. II s'agira plut8t
de tenter d'amener les élèves a parler aussi naturellement que possible de
leur démarche et du produit final de Pactivité de comprehension. En cas de
blocage, l'enseignant ou Penseignante pourra proposer quelques pistes qui
amèneront les élèves a se raconter (A Poral ou a Pécrit).

L'enseignant ou l'enseignante aminera ensuite les élèves I partager les
strategies utilisées pour comprendre le discours. Prenons l'exemple suivant :

L'élève de 8e année écoutera le discours expressif Venue crailleurs (Pareours
2, cassette) et déterminera, a partir des informations contenues dans le
discours, le degré d'intégration de cette jeune immigrée frangaise dans la
société canadienne de demain.

Certains élèves pourraient discuter, comparer Pinformation glens ont
relevée, d'autres pourraiLnt demander Popinion d'un jeune camarade
immigré ou encore se contenter de faire des inferences a partir de ce glens
ont note pendant l'écoute.
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II est preferable que l'identification des strategies utilisées se fasse en
groupe. Certains éleves découvriront de nouvelles strategies plus efficaces
que celles dont ils faisaient usage auparavant; d'autres élargiront peut-être
leur éventail de strategies. 11 est Important que les éleves s'apergoivent
qu'll existe plus d'une fagon de satisfaire une intention de communication.

3. Vivre l'objectivation

Dans la pratique de tous les jours, ii ne faut pas s'attendre a ce que les
éleves objectivent parfaitement des le premier essai. Au tout debut, les
éleves pourront plutôt objectiver le bilan de l'activité de comprehension. Ce
qui est normal, puisque objectiver le bilan de Pactivité de comprehension par
rapport a des criteres precis (les objectifs), connus de l'éleve, est une
operation concrete. L'élive possède tous les elements et II n'a qu'a se
concentrer sur ceux-ci. Il devra d'abord faire personnellement son
objectivation soit a l'aide &tine grille, de pistes ou de tout autre moyen.

Par contre, l'objectivation des moyens de depannage utilises par l'éleve, pour
seceder au sens du diseours écouté, fait appel a une certaine capacité
d'abstraction, laquelle est en plein développement chez l'adolescent.
L'enseignant ou l'enseignante s'attendra done, chez les élèves, a des
differences concernant la capacité d'objectiver les moyens de rechercher le
sens du discours.

Lorsque relive realise sa premiere activité, 11 éprouve un manque de
confiance, face a ses capacités de réaliser son activité d'écoute. II pourrait

arriver qu'un éleve ressente divers sentiments de crainte, face a ce qu'il
aura a vivre lors de l'étape uobjectivation». Cependant, cette inquietude

devrait s'attenuer avec l'expérience. Le reinvestissement apportera I
l'élève roceasion de se prouver qu'il a fait des acquis précédemment et qu'il
est capable de refaire la même démarche. En consequence, sa reaction face

Pobjeetivation n'en sera plus une d'insecurité, mais plutôt de perseverance
et de eonfianee en soi. L'élive réalisera qu'il a au moins une autre chance

d'expérience avant d'être &slue.
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Conclusion

L'objectivation est une étape ou 6l6ve et enseignant ou enseignante vérifient
si le discours oral a 6t6 compris, en fonetion de l'intention de depart.
L'enseignant ou Penseignante examiners ensuite la facon (les strategies)
dont l'élève sly est pris pour eomprendre ce discours et pour satisfaire son
intention de communication.

L'objectivation est un processus d'analyse qui appartient a l'éleve (Huard,
1986). C'est une analyse de soi : un regard conscient sur sol- méme en train
d'apprendre.

d) L'acquisition de connaissances et de techniques en comprehension orale

L'acquisition de connaissances et de techniques est la quatrième étape de la
phase 2 : Développement de la démarche pédagogique proposée.

A cette étape, l'élève sera amené a faire un retour sur le discours écouté,
af in de développer ou renforcer certaines connaissances et techniques
prescrites au programme. L'enseignant ou l'enseignante pourra amener les
élèves a observer des elements prosodiques, le vocabulaire, la structure du
discours, etc.

Ces objectifs d'apprentissage sélectionnés au prealable par Penseignant et
l'enseignante le seront A titre d'hypothèse. Vest au moment de
l'objectivation qu'ils pourront verifier si ces connaissances et techniques
seront a observer, lors de I'étape «Acquisition de connaissances et de
techniques. Il sera essentiel que l'enseignant et l'enseignante soient
attentifs aux besoins des élèves et modifient en consequence leur liste
d'objectifs.

3.2.3 Phase 3 : Réinvestissement de Phabileté a comprendre un discours oral
spécifique

Le réinvestissement est la troisième phase de la démarche pédagogique
proposée.

;.)
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Essentiellement, le reinvestissement est une nouvelle activité de comprehension
orale utilisant la mem intention de communication que la premiere activité;
&est une phase de consolidation avant revaluation. A nouveau, U s'agira
d'amorcer cette nouvelle activité, de la faire réaliser par releve et lui
permettre crobjeetiver le travail accompli. L'éleve aura la chance de pouvoir
développer une nouvelle fois la meme habileté, en utilisant les mémes objectifs
spécifiques et le meme processus mental dans une autre activité de
comprehension orale. Une seule activité West pas suffisante pour assurer un
apprentissage durable. En consequence, ii faut prévoir au minimum une
activité de réinvestissement pouvant etre réalisée le lendemain, dans une
semaine ou dans un mois; le temps est laisse a la discretion de l'enseignant ou
de l'enseignante. Cependant, ii ou elle constatera que trop de temps écoulé,
entre la realisation de la premiere activité et le reinvestissement, (seconde
activité) ne joue pas en faveur du développement de l'habileté de l'éleve
écouter un discours spécifique.

L'enseignant ou l'enseignante determiners l'activité de
reinvestissement en tenant compte de quatre criteres :

s'assurer que l'éleve ait la meme intention de communication que
celle utilisée lors de la premiere activité;
s'assurer que chacune de ces activités nermette a l'éleve de
poursuivre le développement de la meme habileté, des memes
objectifs specifiques et rutilisation du meme processus mental
que lors de la premiere activité;
s'assurer que l'éleve écoute la 'name forme de discours que lors de
la premiere activité;
s'assurer que relive possede les connaissances nécessaires a la
realisation de l'activité.

a) Exemole &um activité de reinvestissement

Prenons l'exemple d'une premiere activité a réaliser, se formulant en ces
termes:



En écoutant Dépayses (Pareours 21 cassette) rélève devra identifier, d'apres
le texte, les caraetéristiques des élèves venus d'ailleurs.

L'activité de reinvestissement qui suivra devra se faire aussi en
comprehension orale, et porter sur récoute d'un discours I caractère
expressif o0 rélève devra encore identifier (repérer) rinformation du sujet
traité. Cependant, le sujet ou le theme pourra etre le même ou different de
celui de la premiere aetivité. Ce qui importe pour l'élève, &est de
conserver la même intention de communication, la !name habileté a
développer, les mêmes objectifs spécifiques, le meme processus mental et la
meme forme de discours I utiliser que lors de la premiere activité.

Les étapes I suivre pour le déroulement d'une aetivité de reinvestissement
seront les memes que eelles de la premiere activité, &est a dire :

PROCESSUS DE LA PHASE DE REINVESTISSEMENT

ADAPTATICN DE LA PART DE L'ENSEIGNANT,
quant au choix de ractivité, S'IL Y A LIEU.

Mame intention de communication et memes objectifs crapprentissage
que lors de la premiere activité

Phase 2 :

Etape 1

Etape 2

Etape 3

Etape 4

alb

REINVESTISSEMENT (deuxième activité)

AMORCE

REALISATION DE L'ACTIVITE

OBJECTIVATION

ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET
DE TECHNIQUES
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b) Le role de renseignant et de rerseignante a la suite &tine activité de
reinvestissement

Suite a cheque activité de reinvestissement$ renseignant ou l'enseignante
pourra procéder une observation personnelle et informelle des
apprentissages de rélève. 11 ne s'agit pas de faire une evaluation en vue de
porter tan jugement final sur la performance de releve, par rapport aux
objectifs d'apprentissage. 11 lui suffira de veiller :

situer les 'Heves par rapport aux apprentissages vises;
se renseigner sur les points forts et les faiblesses des &eves;
alder les &eves dans le cheminement de leurs apprentissages;

verifier si les &eves sont [wets I etre &slues en fonction des objectifs
fixes au depart ou, s'il est nécessaire, de presenter aux élèves une
nouvelle activité de reinvestissement pour renforcer leurs acquis.

3.2.4 Phase 4 : Evaluation de rhabileté a comorendre un discours oral saicifioue

L'évaluation est la quatrieme et dernière phase de la démarche pédagogique
proposée. L'évaluation fait partie intégrante des proeessus d'enseignement et
d'apprentissage. Elle est aussi la toute dernière phase du cheminement de
relive ainsi que de renseignant ou de renseignante.

Les étapes a suivre pour le deroulement (rune aetivité dIvaluation, seront les
mémes que celles des premiere et seconde activités, sauf l'étape 3
«objectivation qui est remplacee par revaluation de ractivité de l'élève,
effectuée par renseignant ou renseignante.

, $
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PROCESSUS DE LA PHASE EVALUATION

ADAPTATION DE LA PART DE VENSEIGNANT
quant au ehoix de ractivité, s'il y a lieu

(Mame intention de communication et memes objectifs
d'apprentissage que lors des premiere et seconde activités

IND

Etape 1

Etape 2

EVALUATION (troisième activité)

lir
AMORCE

IF

REALISATION DE L'ACTIVITE

ir, ,
: EVALUATION DE L'ACTIVITE :

. PAR L'ENSEIGNANT ,

.. ,

a) Une conct.gion de revaluation

Que l'on parle d'évaluation formative ou sommative, l'évaluation
pédagogique, dans le contexte scolaire actuel, est un moyen au service de
renseignant et de l'apprentissage.

Evaluer l'atteinte de rensemble ou d'une portion des objectifs d'un
programme et interpreter les résultats dans le but de porter un jugement sur
la réussite de l'éleve est, en somme, de revaluation sommative. La note
obtenue est transcrite généralement dans un bulletin permanent. L'élève est
promu ou pas au niveau scolaire suivant, ou il a fleck au cours suivant dans
le meme sujet.

Suivre le cheminement des &ayes dans leur apprentissage quotidien ou
relever des apprentissages realises a la suite d'une cueilette de données, est
en somme de revaluation formative, car elle favorise Papprentissage.
L'enseignant ou renseignante partagera avec rélève (ou ceux qui peuvent
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raider) son jugement. Ii situera rélève par rapport aux objectifs fixes et non
par rapport au groupe.

Le nouveau programme de frangais etant centre sur releve, ii serait done
coherent que revaluation le soit aussi. De fait, révaluation identifiers
autant les forces que les faiblesses de l'élève et permettra ainsi I
renseignant ou a renseignante de mieux choisir les futures activités
d'apprentissage, en fonction des informations obtenues.

Dans la démarche pédagogique que nous proposons, la performance d'un
éleve est comparee aux objectifs (criteres) et au seuil de performance fixé
par renseignant ou renseignante pour ces objectifs et non par rapport a la
performance moyenne du groupe (voir I cet effet le document d'appui
L'évaluation du frangais au secondaire). Cette interpretation critériée est
«une caractéristique importante de révalution pédagogique aetuelle tant
formative que sommativen (MEQ 1984).

Certains enseignants et enseignantes soulaveront le fait que les bulletins
scolaires actuels ne tiennent pas toujours compte des changements
pédagogiques en cours. Nous avons conflance que le contenu des presents
bulletins, responsabillté des conseils scolaires, se modifiers peu I peu pour
devenir plus représentatif de la réalité pédagogique vécue en salle de classe.

b) Qu'est-ce caon évalue?

La démarche en EVALUATION débute au moment oü l'enseignant ou
l'enseignante identifie un besoin (diagnostic) et fixe les objectifs
d'apprentissage I poursuivre, quant au développement de l'habileté a écouter

un discours spécifique et au processus mental a utiliser.

Les objectifs prescrits au programme d'études font reference I une
performance minimale I atteindre coneernant le savoir-faire (rhabileté
développer et le processus mental a exercer).

Ainsi, quand on évalue un éleve sur son habileté I comprendre un discours
oral spécifique, on cherche A verifier dans quelle mesure 11 a pu satisfaire
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son intention de communication ainsi que sa comprehension de l'information
recherchée.

En comprehension orale, l'évaluation portera done sur l'habileté de Pe live a
extraire et A comprendre Pinformation recherchée selon l'intention
poursuivie, A l'aide du proeessus mental approprie.

c) Comment se deroule la démarehe en evaluation?

La démarche en evaluation se realise en trois étapes :

1. la MESURE des apprentissages A réaliser;

2. le JUGEMENT des résultats;

3. la DECISION A porter sur les activités A entreprendre suite au jugement
pose.

Ces étapes sant &importance égale et forment un tout indissociable.

1. La mesure

A Pétape de la mesure, Penseignant ou l'enseignante devra participer aux
niveaux suivants :

le choix de Pactivité de comprehension orale pour faire ressortir le
niveau de performance de relive par rapport aux objectifs
d'apprentissage. Cette activité devra etre de meme niveau de difficulté
que les premiere et seconde activités;

- des instruments de mesure A construire en prevision &tine interpretation
critériée des informations recueillies;
la collecte des donnees concernant la performance de Pélève en situation
de comprehension orale.

Au niveau de la collecte des données, Penseignant ou Penseignante utilisera
com me critére d'évaluation, les memes abjectifs d'apprentissage qui ant été
identifies avant de débuter Pactivité. Ces objectifs restent identiques pour
chacune des activités, qu'il s'agisse de la premiere activité, de la seconde
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activité servant de reinvestissement o0 de la troisierne pour rétape de
revaluation.

Cette coherence au niveau des objeltifs d'apprentissage assure a la fois la
concentration, rapprentissage de l'éleve et la valeur de l'évaluation.

Exemple de mesure en evaluation

Les objectifs spécifiques, fixes par renseignant ou renseignante lors de sa
planification, servent de criteres pour la cueillette d'informations lors de
revaluation des éleves en comprehension orale pour un discours a caractere

incitat if.

Activité de comprehension orale (10e année)

Intention de communication a satisfaire

S'informer pour agir

Habileté a développer
Ecouter des discours incitatifs

Processus mental a utiliser :
Evaluer l'information

Activité a réaliser :
L'éleve visionnera Vannonee publicitaire 44X» pour &informer du
produit et pqrtera un jugement de valeur sur les motifs invoques pour

vendre ou promouvoir ce produit.

Cette activité choisie fera ressortir le niveau de competence de relive face
rhabileté a comprendre un discours oral A caractere incitatif.

II faudra que renseignant ou renseignante &assure que l'activité, qui sera

proposée aux éleves lors de la phase Evaluation, soit du ;Dame degre de

difficulté que les activités qui ont été réalisées pour développer (premiere

activité) et consolider (seconde activité) rhabileté A écouter une forme de

discours spécifique. Par exemple, si l'éleve a été mis en situati_ oU ii

devait porter un jugement de valeur, (évaluer) a partir des informations

données explicitement dans les annonces publicitaires, ractivité proposée en
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evaluation devra être de même nature, tent au niveau de rhabileté de la
forme du discours et des objeetifs specifiques que du processus mental
utilisé. Le sujet ou theme de l'annonce publicitaire pourra etre different.

Exemple d'un instrument de mesure

En prevision thine interpretation critériée des résultats obtenus, lors de la
realisation de l'activité en evaluation, l'enseignant ou l'enseignante devra
preparer un instrument de mesure. Ce dernier pourra prendre la forme d'une
grille d'observation pouvant favoriser la cueillette de données sur la fagon
dont l'élève se comporte (comportements observables) pour satisfaire son
intention de communication. II est important que le niveau de performance
recherché, c'est-a- dire attendu de l'éleve a cette étape-ci du
développement de cette habileté, soit clairement indique dans la grille
d'observation qui servira d'évaluation.

Cette grille d'observation doit contenir les informations relatives a
l'habileté (proeessus mental et objectifs spécifiques) que l'éleve dolt
développer et a son intention de communication è satisfaire. La grille inclut
aussi le seuil de performance fixé par l'enseignant ou l'enseignante, la
performance réalisée par l'éleve pour chaeun des objectifs et s'il y a lieu, la
conversion en points attribuée pour cheque objectif spécifique identifie (Voir

cet effet le document d'appui L'évaluation du frangais au seeondaire).

II faut se rappeler que l'interprétation critériée fait reference a la
performance visée lors de la realisation de ractivité de comprehension. Le
seuil de performance a atteindre pourra varier, selon le nombre de lois que
l'élève aura vu cet objectif l'année précédente ou pendant l'année en cours.
Vest a renseignant ou I renseignante revient de fixer ees mulls de
performance, selon la eapacité de son groupe. Ce seuil sera &eve au fur et
a mesure que les éleves développeront cette habileté, d'un module a l'autre
et non a l'intérieur d'un même module.*

Un module represente une urite complete de quatre phases : planification de renseignant, développement, réinvestissement et
evaluation.

r-
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Pour faciliter la cueillette u'informations sur la performance de l'élève
(comportements observables) Penseignant ou Penseignante pourra utiliser
une grille &observation semblable a celle de la page suivanter a titre
d'exemple.

Intention de communication :

S'informer pour agir.

Habileté A développer :

Ecouter un discours incitatif.
Processus mental I utiliser :

Evaluer Pinformation.

Activité A réaliser :
L'éleve écoutera un message publicitaire de PEPSI et deciders si le
produit lui convient ou pas.

Marta &me grille d'observation (comportements observables de l'élève)*

Nom de relive : (10e armee)

Criteres & observations

Seuil de
performance

fixé par
Penseignant(e)

Performance
atteinte par

relive

Conversion en
points (s'il y a

lieu)

L'éleve est capable &identifier les TOUJOURS
mots/expressions qui servent a SOUVENT S X a
caractériser et a rendre desirable PARFOIS 3

le produit RAREMENT 1

',Wave est capable de porter un TOUJOURS 5

jugement de valeur A partir des SOUVENT S

informations données du produit PARFOIS X 6
RAREMENT 1

L'anneze .Lecons types- de ce voiet presente des grilles &observation completes.

La grille d'observation fournit une description des respites attendus pour
l'atteinte de chaque objectif d'apprentissage par l'éleve. Remplie, elle

fournira des indications quant A la performance atteinte par reeve pour
chacun de ces objectifs.
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Le seuil de performance a atteindre par l'élive est indiqué par le «S».
L'interprétation de la performance de Pé lave se fera en comparant sa
performance «X» avec le seuil de performance fixé par l'enseignant ou
Penseignante dans la grille &observation. Si, pour un objectif spécifique,
l'élève a relevé les informations nécessaires pour satisfaire son intention de
communication, il aura alors atteint le seuil de performance que Penseignant
ou l'enseignante a déterminé et méritera une bonne note, même s'il n'a pas
réussi a recueillir toutes les informations.

2. Le jugement de la performance de l'é lave

Après l'interprétation des résultats obtenus par l'élève, Penseignant ou
Penseignante devra juger si la performance de l'élève, pour cheque objectif
prescrit, est satisfaisante ou non. Vest l'étape du jugernent de la
performance de l'd lave. Ainsi, si l'élive a atteint le mil de réussite
prescrit pour l'objectif au niveau de Phabileté, l'enseignant ou Penseignante
jugera que l'élève a acquis un développement satisfaisant au niveau de
Phabileté a comprendre un discours oral, a cette étape-ci de son
développement.

3. La decision

Suite au jugement pone, Penseignant ou Penseignante se trouvera dans une
situation ou il fauna decider des actions possibles. Par exemple, si d'après
son jugement un élève ne peut exercer de fagon satisfaisante l'habileté a
comprendre a l'oral un discours incitatif, ii faudra decider d'amener cet
élève a réaliser une autre activité de méme nature.

Ii faudra etre prudent et ne pas eonclure trop vite a la prescription
d'activités supplémentaires eomme moyen de pallier certaines faiblesses
Von aurait identifiées. U est important de s'interroger stir la possibilite
que d'autres variables environnantes aient pu influencer la perforriance de

l'éleve, le menant ainsi a une pauvre performance qui ne refleterait pas sa
vraie competence. Le facteur temps aurait pu aussi jouer contre Nave.
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Quol glen en soit, il sera essentiel que renseignant ou renseignante
s'interroge sur le pourquoi de la performance d'un &eve. 11 ou elle pourrait

aller jusqu'i chercher aupres de releve, au moyen d'une discussion
informelle, les causes possibles d'une faible performance (tel son manque
d'intérit pour le sujet, etc.). Suite a cette verification, l'enseignant ou
Penseignante pourrait decider de changer de strategies d'enseignement, de
reconsiderer le degre de difficulté d'un discoms oral, de revoir son amorce,
ou de changer la fagon de proposer les act'Atés de comprehension aux
éleves, ou son seuil de performance qui était peut-être trop &eve.

3.2.5 Svnthese de la démarche pédagoitaue en comprehension orale

En résumé, le déroulement complet de la démarche pédagogique requerra, de la
part de renseignant ou de renseignante, la planification, et de la part des
éleves, la réalisation d'un minimum de trois activités signifiantes
DIFFERENTES, en comprehension orale (voir le tableau synthise ci-apres).

Suite a la formulation de l'intention de communication, la premiere activité
signifiante a réaliser porters sur le développement des objectifs d'apprentissage
(habileté, objectifs spécifiques, processus mental) nécessaires pour satisfaire
rintention de communication.

La seconde activité visera le renforeement des mêmes objectifs d'apprentissage
(meme habileté, memes objectifs spécifiques, même processus mental) que lors
de la premiere activité, dans un nouveau contexte de comprehension orale. 11

est a noter qu'Etu niveau du reinvestissement, il pourra y avoir plus &tine
activité signifiante de comprehension orale. Cela dépendra des besoins des

éleves.

La dernière activité sera choisie et realisée a des fins &evaluation des memes
objectifs d'apprentissage (même habileté, memes objectifs spécifiques, même
processus mental) que lors des activités de développement et de
réinvestissement.

II faudra que Penseignant ou Penseignante &assure que toutes les activités
réalisées dans le cadre de cette démarche, aient le meme degre de difficult&
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Autrement, il lui sera impossible de savoir jusqu'A quel point l'élève maitrise les
objectifs d'apprentissage, (habileté, objectifs spécifiques et processus mental)
&Hs sont développés, réinvestis et évalués dans des contextes qui présentent des

degrés de difficulté différents.
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TABLEAU SYNTHASE DE LA DEMARCHE PEDAGOGIQUE EN COMPREHENSION
ORALS (ECOUTE, AU SECONDAIRE POUR L'EXPLOITATION D'UN MODULE

PHASES ACTIVITES ETAPES A SUIVRE

PLANIFICATION DE
L'ENSEIGNANT

Identification d'un sujet on d'un
evinement qui suscitera rinteret des
ilives
Identification d'une intention de
communication
Identification des objectifs
d'apprentissage (habileté, objectifs
specifiques et processus mental)
Identification des elements-
dicier. __vitro
Identification d'un minimum de trois
activites

DEVELOPPEMNT
DES OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

ADAPTATION DE LA PART

DE VENSEIGNANT
(s'il y a lieu)

REINVESTISSEMENT
DES OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

ADAPTATION DE LA PART
DE WENSEIGNANT I

y a lieu)

EVALUATION DES
OBJECTIFS

D'A PPRENTISSAGE

une activite signifiante de
comprehension orate
(premiere activite)

renseignant pent changer
ractivite de
reinvestissement si celle
planifiee ne convient pas
aux élives

minimum d'une activite
signifiante de
comprehension orale
(deuxiime activiti)

renseignant pent changer
ractivite d'ivaluation si
celle planifiee ne convient
pas aux 'Hives

une activité signifiante de
comprehension orate
(troisiime on demilre
activiti)

amorce
realisation de ractivite
objectivation
acquisition de connaissances et de
techniques

mime intention de communication
mimes objectifs d'apprentissage
(mime habileti mimes objectifs
specifiques et mime processus mental
qne lore de la premiire

amorce
realisation de ractivite
objectivation
acquisition de nouvelles connaissances
et de nouvelles techniques

mime intention de communication
mimes objectifs d'apprentissage
(mime habilete, mimes objectifs
spicifiques et mime processus mental
que lors de la premiire activiti)

ilmorce
realisation de ractiviti

r evaluation (ingement sur la performance
de relive et prise de decision) par
renseignant
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4. LE DEVELOPPEMENT DE L'HABILETE A PRODUIRE UN DISCOURS ORAL

4.1 Definition de rhabileté a produire un diseours oral

Essentiellement, produire un discours oral, pour le locuteur ou la locutrice,
consiste en leur capacité de produire un diseours (message) signifiant qu'ils
communiqueront a un public eible, selon une intention precise de
communication, tout en tenant compte de la situation de communication et du
fonctionnement de la langue.

Par exemple, un &eve de 12e armee desire exprimer son opinion, sur l'utilisation
de la main d'oeuvre familiale dans les fermes, a un groupe de fermiers et
fermières, membres de sa communauté. Pour réaliser son intention de
communication, 11 devra regrouper des informations pour argumenter et
justifier son opinion (économie régionale, coat d'exploitation moyen d'une
ferme, nombre d'heures de travail, etc.), tenir compte de son auditoire (jeunes
ou vieux fermiers et fermières, petits ou grands propriétaires terriens, niveau
moyen d'éducation, etc.), tenir compte aussi de rendroit (dehors, dans une salle,
etc.), du temps (est-ce un temps oil les fermiers et fermières sont tres occupés
ou pas) et de l'organisation (structure) de son discours.

Lorsque l'éleve est place en situation de production orale, il se voit attribuer le
role de locuteur ou de locutrice, c'est÷dire qu'il est en position de conception,
de construction et de transmission d'un message.

Le développement de cette habileté consiste en l'utilisation de processus
mental= pour rechercher les informations relatives a son intention de
communication (ces processus mentaux sont difficilement observables en
production, puisqu'ils sont utilises avant la transmission du message) et
rutilisation de divers mécanismes de fonetionnement de la langue, pour
concevoir, construire et transmettre le message qui nécessite racquisition et
l'utilisation de certaines connaissances techniques (lexique, structure de
message, etc.) et &elements prosodiques (intonation, gestes,
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4.1.1 Produire un discours oral : une intention de communication a satisfaire

a) Qu'entendons-nous oar intention A satisfaire?

Par intention de communication a satisfaire, ii faut entendre :
Pintention a laquelle Péleve cherche I répondre;

la mise en branle de processus mentaux qui permettent I l'élève de
traiter l'information explicite et implicite pour répondre a cette
intention.

L'élève du secondaire, qui produit oralement un discours, a une intention de
communication, c'est-a-dire qu'il sait pourquoi ii produit un certain discours
(11 connalt les ralsons, les motifs qui Pont amené a produire ce discours).
Ainsi, d'une production orale I une autre, ce &est que l'intention de
communication du locuteur ou de la locutrice qui changera. Cependant,

cette intention ne pourra pas etre changée, lorsqu'il s'agira pour Penseignant
ou l'enseignante d'amener l'éleve a développer son habileté I produire
oralement un discours spécifique avec une intention bien precise. Ce sera
alors la ;name intention de communication qui sera reutilisée lors des phases
Réinvestissement et Evaluation, quant I la capacité de l'eleve a produire un
discours oral spécifique, en fonetion d'une intention de communication
precise.

Ainsi, un éleve ayant produit un discours oral correspondent a son intention
de depart et qui a fourni les informations relatives a cette intention, en
tenant eompte de ses interloeuteurs ou interlocutrices, aura réussi son
discours oral. Prenons l'exemple d'un élive de 10e armee qui desire informer
ses camarades de classe sur la course vers la colonisation de l'espace par les
deux Super-Puissances, Etats-Unis et URSS. L'élève devra fournir des
informations ineonnues ou qu'il juge nouvelles pour son auditoire par rapport

au sujet trait& 11 devra fournir des informations qui entourent les faits et
les événements cites dans son expose, accorder plus de place a rinformation
objective plutôt qu'it Pexpression &opinions ou de sentiments personnels, etc.

De plus, pour s'assurer de bien réaliser son intention de communication, il
est important glen tienne compte :
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de la situation de communication (interlocuteur ou interiocutrice,
referent, environnement, etc.,) et
du fonctionnement de la langue et du discours (vocabulaire, elements
prosodiques, structure, etc.).

C'est en tenant compte de tous ces elements que Penseignant ou
renseignante considérera si réléve a réussi ou non A réaliser son intention de

corn munication.

Si cet Cave utilise un vocabulaire inadéquat (trop avance, par exemple) ou
ne parle pas assez fort pour etre compris par Pensemble de son auditoire,
Penseignant ou renseignante considerera alors que cet éléve n'a pas realise,
sinon en partie, son intention de communication; celle-ci était &informer les
&eves de sa classe sur la course I la colonisation de respace par les deux
Super-Puissances, Etats-Unis et URSS, et, même si les informations étaient
pertinentes son message n'aura pas été compris par son auditoire, ou alors
partiellement.

b) Exemples de formulation d'une intention de communication en production
orale

Discours informatif

Intention de communication I satisfaire

Informer sur un sujet

Habileté A développer :

Produire oralement un cliscours informatif

Activité A réaliser :
L'éleve produira oralement un compte rendu d'événements sur le
déroulement des activités de la Cabane A sucre &Edmonton
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Discours expressif

Intention de communication I satisfaire :

Exprimer ses sentiments ou son opinion

Habileté i développer :
Produire oralement un discours expressif.

Activité I réaliser :
L'élève produira oralement un exposé a caractère expressif visant I faire
connattre ses sentiments ou son opinion Sur l'intégration des handicapés dans

la société.

Discours incitatif

Intention de communication I satisfaire :

Informer quelqu'un pour le faire agir

Habileté I développer :
Produire oralement un discours incitatif.

Activité I réaliser :
L'élève produira oralement un message publicitaire, en vue &informer ses
camarades sur la nécessité de voter pour lui, lors des prochaines elections du

Conseil étudiant.

Discours ludique/poétique

Intention de communication :

Divertir son auditoire

Habileté I développer :
Produire oralement un discours ludique/poetique.

rI i
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Activit6 a réaliser :
produira oralement avec des camarades de classe la courte piece de

theatre Double jeu. (voir Buyers Guide)

4.1.2 Lirproduction orale et les orocessus mentaux

S'exprimer oralement implique chez l'éleve l'exercice de processus mentaux
similaires a ceux qu'un interlocuteur ou une interlocutrice, en situation
d'écoute, exerce pour répondre a son intention de communication. Pour

construire son message, l'éleve-locuteur ou locutrice devra repérer,
sélectionner, regrouper, inférer ou évaluer les informations requises pour
satisfaire son intention de communication orale. Toutefois, quoique presents

dans le processus de production de tout diseours oral, les processus went aux
sont difficilement observables en situation de production orale, contrairement

une situatiln d'écoute. Tous ces processus entrent en jeu lorsque l'élève veut

conceptualiser et construire un message, lors d'une intention réelle de
communication, lors des deux premieres étapes <cchoix et organisation des
informations». Le discours oral, que l'enseignant ou l'enseignante entendra,
sera le resultat de rutilisation de processus mentaux dans la eueillette et
rorganisation de rinformation.

De fait, les processus mentaux se rattachent toujours a une situation de
comprehension au depart. SI l'éleve regroupe de Pinformation afin de satisfaire
une intention de communication a l'oral, il le fera souvent a partir d'une source

écrite (une banque de données sur ordinateur, un article d'encyclopédie, un
texte, etc.) ou orale (un film, un vidéodisque, une personne ressource, etc.), de
ses experiences vécues et des connaissances du monde emmagasinées en

mémoire.

4.1.3 S'exprimer oralement de différentes facons : les niveaux de lanzue oarlée

a) Le caractere olurilingue de la langue francaise

La langue frangaise est consideree comme moyen &expression utilise par
plus de 200 millions d'individus a travers le monde. Puisque la langue ne se
confine pas aux limites &tine ville, &tine region, &tine province ou d'un pays,
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on doit donc accepter le fait que la langve frangaise a un caractere
plurilingue. Ce plurilinguisme est tres present dans un pays corn me le
Canada qui s'alimente d'immigrants de tous les pays et d'ou proviennent les
Francophones (France, Belgique, Heti, Viet Nam, etc.).

II en est aussi de même, lorsque des Canadiens frangais d'une province
émigrent vers une autre province (ex. : Alberta et Québec), ou d'une region
vers une autre region (ex. : Rivière-la-Paix et Calgary). Chaque personne

provenant d'un milieu different amene avec elle son vocabulaire, ses
regionalismes, ses niveaux de langues, son accent et sa culture.

Tine personne peut, selon le contexte, utiliser divers niveaux de langue. En
general, on ne s'adresse pas de la rneme fagon a un ministre qu'i son Ore.
Ces niveaux do langue different aussi, selon que Pon se situe en
communication orale ou en communication écrite.

Le volet ECRITURE apportera les details relatifs aux différents niveaux de
langue, que l'on peut Letrouver dans la communication écrite, bien que ceux-
ci soient étroitement lies aux differents niveaux de la langue orale.

b) Definition du concept de niveau de langue

Etant donne qu'une société doit faire des choix linguistiques, tant au niveau
de l'oral que de Merit (le choix d'une norme), cela implique que la langue
parlée ou écrite peut prendre différentes formes; c'est-a-dire (peon peut
parler une même langue, mais de différentes fagons.

Vest la norme qui en quelque sorte, compte tenu de l'organisation
(culturelle, politique, sociale, economique) d'une société, va determiner
l'emploi de telle fagon de parler plutôt que d'une autre. Les niveaux de
langue correspondent aux différentes formes que la langue peut prendre,
selon le contexte oa elle est utilisee et du niveau social et intellectuel de
Pindividu auquel on s'adressera. Far exemple, un éleve qui raconte a un
camarade l'histoire d'un accident dont il a éte témoin, utilisera un niveau de
langue courante alors qu'il racontera ce même fait au juge avec un niveau de
langue plus formel, plus soigne.

C;)
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c) Les niveaux de la langue orale sont-ils semblables aux niveaux de lame
écrite?

La langue orale et la langue écrite utilisent deux canaux ou modes
d'expressions différents pour favoriser la communication. La

communication orale utilise le systame phonatoire; la communication écrite
utilise le système graphique.

La langue orale est, de par sa nature rndme, beaucoup plus spontanée que la
iangue écrite. La langue écrite est beaucoup plus élaborée. Elle exige un

plus grand effort de réflexion et d'organisation au niveau de la structure des
phrases, des paragraphes, de la structure générale d'un discours, de
l'orthographe d'usage et de l'orthographe grammaticale. La langue écrite
doit être en quelque sorte mieux organisée, parce qu'elle n'a pas pour la
soutenir les divers para-langages (éléments prosodiques) qui accompagnent
la langue parlée.

Par exemple, supposons que vous enregistrez une conversation entre adultes

ou entre enfants; a l'écoute, vous vous rendrez compte d'un certain nombre

de phénomanes qui ne se retrouvent pas a Ilerit : variations de rintonation,
imprécisions de certaines idées, phrases incomplétes, etc.). Afin de rendre

cette conversation comprehensible, il faut l'organiser. ll faudra un effort de
réflexion soutenu pour en faire un texte bien structure, tel que la norme de
l'écrit l'exigera.

d) Contexte langazier (situation de communication)

Avant d'élaborer sur les différents niveaux de la langue parlée, il importe de
connaltre les situations qui incitent un individu a parler sa langue en
utilisant un certain vocabulaire, certaines structures de phrase, un niveau de
langue précis et en adaptant ce langage a la situation de communication
prédominante.

Selon Northrop Frye, la société dans laquelle nous évoluons a créé trois
paliers de langue orale qui répondent a des besoins bien précis de l'individu :
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1. Le langage de l'expression de soi s'agit de la conversation usuelle,
langage de tous les jours, du quotidien;
ex. : «Passe-moi le sucreo.; «Quelle heure est-ino

2. Le langage fonctionnel et teelmologique : ii s'agit du langage professionnel
specialise, clair, précis et efficace des médecins, des enseignants et
enseignantes, des hommes et femmes politiques, des hommes et femmes de
sciences, des hommes et femmes d'affaires, des prédicateurs, etc.,
ex. : les céphalées sont fréquentes en cas d'hyperthermie (les maux de tate
sont frequents en cas de forte chaleur).

3. Le langage de l'Art : ii s'agit du langage de l'expression et de l'imagination,
langage littéraire oil se situe la poésie, le theatre, le roman, etc.
ex. : Cette étincelle de bonheur embrase mon comm.

Le contexte langagier dans lequel les gens évoluent, determine le palier
linguistique que les locuteurs et les locutrices utiliseront pour répondre è un
besoin precis de communication.

e) Adapter son niveau de langue orale a la situation de communication présente

L'utilisation de la langue orale peut se faire soit au niveau formel ou au
niveau

Chacune de ces categories de la langue orale regroupe deux niveaux
distincts de langue. Le niveau formel englobe le niveau spécialisé et le
niveau littéraire, puis le nlveau standard ou neutre. Le niveau familier
englobe le niveau populaire et le niveau courant.

Le tableau qui suit illustre bien ces différents niveaux et les situations de
communication (contexte langagier) qui s'y rattachent.
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LES MVEAUX DE LANGUE A L'ORAL

NIVEAU
FORMEL

NWEAU
SPECIALISE
(technique
savante, ete.)

Langue tres precise qui sert dans certaines disciplines.
Exemples : la loi, la médecine, etc.
Le vocabulaire est technique et est en general
spécifiquement reserve a un champ d'activité.
II y a a peu pries absence d'emplois images et de
figures de style.

Texte ou document écrit avec grand soin qui est dit ou
NWEAU lu.
LITTERAIRE Exemples : Poemes

Discours (conference, sermons, etc.)

Langue comprise par tous les francophones, peu
importe o0 iLs habitent : la structure de la langue

NIVEAU (vocabulaire, syntaxe) est commune a tous les
NEUTRE francophones.
ou Langue des médias (radio, television)
STANDARD Langue de l'enseignement

Langue des services publics (magasins, banques, ...)
Langue des relations officielles

NIVEAU
FAMILIER

NWEAU
COURANT

- NWEAU
POPULAIRE

Langue correcte, mais plus spontanée qui fait large
place I des partieularismes régionaux (vocabulaire,
accent) et quelques anglicismes qui, sans être admis
au niveau neutre, sant compris par les gens de la
region.
Langue des relations familiales
Langue des relations entre amis, entre copains
Lanxue des lois:rs

Langue qui s'écarte de la norme tant au niveau du
vocabulaire, de la syntaxe et de l'accent.
Lorsque l'écart devient trop grand, on parle de
dialecte ou de patois.
Exemples : l'argot en France

le joual au Canada
Le joual est caractérisé par un grand nombre
d'anglicismes, de barbarismes, d'archaIsmes tant au
niveau du vocabulaire que de la structure.
Le vocabulaire est tres limit&
Langue de la vie quotidienne des milieux populaires,
c'est-i-dire dont le niveau d'instruction et le revenu
sont peu &eves.
Le joual fut aussi utilise a une certaine époque par des
gens conscientisés, en reaction a un contexte politique
particulier.

Adapte de : Le francais : un instrument de communication : Les nivesux de langue. Centre de Remources Franco-Ontariennes,
1.E.P.O, 1978.
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Exemples pour chaeun des niveaux de langue en communication orale

Le niveau formel/specialise
ex. : une équipe de chirurgiens effectuant ui:e operation sur un patient;

discussion entre avocats a propos de l'application de la Constitution

canadienne.

Le niveau formel/littéraire
ex. : jouer un acte de la piece de théâtre Zone;

lire oralement un extrait du roman La neige en deuil;

lire oralement un editorial du journal Le Franco;
presenter une conference sur les femmes francophones et leur
integration dans le milieu des affaires.

Le niveau formel/neutre ou standard

ex. : - dialogue entre un vendeur de grand magasin et un client (du genre
«00 puis-je trouver le rayon des sports ...»);

- communication entre un enseignant et les élèves de la classe (du
genre «Qui peut m'expliquer ce qu'il faut faire dans un cas
d'intoxication?»).

Le niveau familier/courant
ex. : échange entre un adolescent et son Ore (ou sa mere) (du genre «As-

tu faite tes devoirs?...);
- échange entre rmis
- (du genre «On-t-alle a piscine hier, mon frere et moue. Y avait

aussi ma mere. Vtait l'fun!

Le niveau familier/populaire

ex. : dialogue entre deux personnes
(du genre «Asteure qu'jé jusse assez &cash, rya ete capabe
d'm'aeheter un char, t'sais

- extrait de la piece de théâtre A toi, pour toujours, ta Marie-Lou de

Michel Tremblay

(du genre : Marie Louise p. 46 «Bent seen avait pus de smoothy, ...!)))

lo"
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0 Autres exemples

- J'ai une céphalée aYgue - nlveau formel/spécialisé

J'ai un terrible mal de ate niveau familier/courant
J'ai un maudit mal de bloc - niveau familier/populaire

Lise a revetu sa robe d'hyménée niveau formel/littéraire

- Lise a mis sa robe de mariée niveau familier/courant

4.2 Le ehoix de la langue

4.2.1 Le milieu

La communauté franco-albertaine est minoritaire, quant I sa langue et I sa
culture au sein de sa province. La situation geographique, le contexte
économique et socioculturel anglo-albertain dominant, ainsi que la faible
proportion d'individus francophones (environ 3% de la population albertaine)
font que les Francophones de l'Alberta sont grandement influences par le mode
de vie, les médias, la littérature, la musique, la langue et la culture
anglophones, etc.

Sur le plan linguistique, les consequences de cette situation se font sentir : le
vocabulaire et la syntaxe sont empreints de cette influence, d'autant plus que
rutilisation de la langue frangaise I l'extérieur de la salle de classe est
généralement limitée (famine). De plus, 11 feat tenir compte du fait que l'élève
franco-albertain peut être considéré comme étant bilingue puisqu'il possède
généralement un bagage linguistique anglais equivalent, sinon supérieur I son
bagage linguistique frangais, I moins que des elements viennent contrebalancer

cette influence (voir I cet effet la recherche tie Rodrigue Landry). Ceci aura

aussi une incidence sur la capacité de s'exprimer dans sa langue maternelle. 11

est plus facile de parler la langue de la majorit i, svrtout lorsqu'on est plus a

raise dans celle-ci, plutôt que dans sa propre langue. Pour beaucoup de
Francophones, l'usage de Panglais apparrat corn me étant plus valorisant que
Putilisation de sa langue maternelle. En effet, les arnis et les loisirs, deux
elements qui exergent une grande influence sur la vie de radolescent, sont
généralement de langue anglaise. Heureusement, plusieurs organismes, tels que
Francophonie-Jeunesse, les ligues d'improvisation ou les troupes theAtrales,
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etc., accroissent leur nombre d'activités et de rencontres; ils contribuent ainsi
amener les jeunes a vivre davantage leur langue dans des pratiques

signifiantes d'activités francophones.

Enfin, ajoutons que certaines earactéristiques de la langue frangaise, propres
aux Francophones du Canada en situation minoritaire, sont intégrées a la langue
orale; ii s'agit de 'nets ou &expressions appelés canadianismes et archaismes.
De plus, n'oublions pas que chaque coin du pays développe aussi ses propres
régionalismes. Ces canadianismes, archaismes et régionalismes sont maintes
fois utilisés dans la langue parlée canadienne-frangaise. L'utilisation de ces
mots et expressions propees aux Canadierr frangais ne font que refléter la
réalité d'un milieu dont chaque groupe (Acadiens, Québécois, Franco-
Manitobains, Franco-Albertains, etc.,) est originairc, apportant cette couleur
qui les distingue les uns des autres, tout en faisant la richesse de la langue
frangaise au Canada.

4.2.2 Quelle est la norme franco-canadienne?

Une norme linguistique est un ensemble de prescriptions qui découlent d'un
choix. Celui-ci est fait par l'ensemble d'une société ou par quelques-uns de ses
éléments les plus influents.

n y a encore peu de temps, la norme appliquée, le modale, était le frangais
«international» et le frangais «parisien». 11 n'était pas question de déroger de la

langue de la «Mère-patrie», c'est-it-dire la France. Depuis peu, bon nombre de
linguistes et de pédagogues en sont venus a constater qu'il était inconcevable
d'avoir une seule norme linguistique pour plus de 200 millione d'individus
répartis dans 41 pays du monde. Cut ainsi qu'au Canada, on reconnalt
maintenant corn me norme ce que les linguistes ont appelé «le frangais standard
canadien» qui accepte toutes les structures de base du frangais international,
auxquelles se greffent les mots et expressions du pays qui expriment certaines
réalités typiquement canadiennes.
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4.2.3 Quel genre de francais parlent les élèves franco-albertains?

11 s'agit généralement du frangais qu'ils ont appris dans leur famille, c'est-i-dire
un frangais spontane familier/courant. En Alberta, on rencontre peu de jeunes

qui parlent un niveau de langue familier/populaire (joual). Cela s'explique par le
fait que la langue frangaise dans l'Ouest canadien a peu évolué et est demeurée,

en quelque sorte la langue des ancêtres.

Cela s'explique aussi par le fait que les Franco-albertains sont demeures
longtemps isolés, n'ayant que peu de contact avec le monde francophone
extérieur (moyen de transport tres lent, échanges avec le monde francophone
tries rarest peu de médias francophones). Les seuls contacts demeuraient au
sein a:dale de la communauté, dans la famille, entre amis, lots de rencontres
sociales ou a l'église. A cette époque, il n'y a eu pour ainsi dire que le journal
La Survivanee, puis Le Frame, la radio (un seul poste) et depuis quelques années
la television (un seul réseau : CBXFT) qui permettait encore d'avoir un lien avec
le monde francophone de l'intérieur et de l'extérieur de l'Alberta. Mame encore
a l'heure actuelle, il existe un bon nombre de familles franco-albertaines qui ne
regoivent ni Le Franco, ni la radio ou la television frangaise; Mors que dans
certaines autres regions, deux autres réseaux de television franga:se (TVA et
TV5) offrent des emissions aux abonnés de la câblo-distribution.

De ce fait, on ne peut blfimer les Franco-albertains &utiliser le vocabulaire
anglais pour designer toute nouvelle réalité, puisqu'ils ne possèdent pas dans
leur repertoire, '.'equivalent en frangais. Ainsi, on eonstatera, et ce, a cause
des influences du milieu environnant, que le niveau de langue familier ou
courant des jeunes Franco-albertains est davantage empreint d'anglicismes que

celui des jeunes Francophones majoritaires (par ex. : les Quebecois)

4.2.4 Le francais familier ou courant est-il acceptable?

La langue est un outil de communication et de développement personnel et
social. Comme nous venons de le mentionner, les éleves franco-albertains
parlent, en general, un frangais spontané familier ou courant qui correspond a

celui des gens d'une region particulière. Ils utilisent ce niveau de la langue
orale dans des situations de la vie quotidienne : famille, amis et activités
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francophones, puisque ce niveau de la langue orale répond aux besoins des gens
de cette region dans la majeure partie des situations de communication.

Toutefois, les &eves du niveau secondaire seront dans certaines circonstances,
amenes a utiliser un niveau de langue plus formel lorsqu'il s'agira d'école
(enseignement, relation enseignant ou enseignante et éléve, radio-étudiante,
etc.), de travail (si l'adolescent occupe un emploi oil il dolt faire usage du
frangais), des services publics (si par exemple, il desire s'adresser a un
organisme federal corn me le bureau de poste ou le centre de main-d'oeuvre, des
organismes socioculturels s'il fait partie d'un organisme, tel que Franeophonie-
Jeunesse), etc.

4.2.5 Queue est la norme souhaitée a atteindre par un ieune Franco-albertain?

Amener l'élève a maItriser et utiliser a Poral la norme linguistique préconisée
«Le frangais standard canadien» peut sembler utopique et irréaliste puisque
eels s'avere deja difficile pour les adultes. Cependant, renseignant ou
l'enseignante devrait pouvoir arnener l'éleve a comprendre qu'enrichir sa langue
pour essayer d'être compris par un plus grand nombre de Francophones, lui
procurers une plus grande liberté d'action partout au pays, puisqu'il pourra etre
compris par Pensemble des Canadiens frangais. brest-il pas frustrant que deux
individus de méme langue, mais de milieux différents ne puissent pas se
comprendre? L'éleve pourra davantage s'en rendre compte, s'il a Poccasion
d'effectuer un voyage échange avec un franeophone de l'Est du pays.

4.2.6 Quelle pédagogie Penseignant et Penseignante devraient-ils adopter pour
amener l'élève a enrichir son parler?

II existe deux types de pédagogie quant a l'enseignement de Poral. L'une vise a

corriger systematiquement l'éleve, &est la pedagogie de la correction. L'autre

vise a développer son langage a partir des connaissances linguistiques déjà
acquises, &est la pedagogie du développement.

p..1 ..1
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a) La pédagogie de correction

Les approches pédagogiques structurales, formalistes et fonctionnelles (voir
le Cadre conceptuel, secondaire) considirent la langue maternelle
approximative, rnal structurée, pauvre, renfermant des maladresses, des
termes impropres; bref, une langue dénormalisée. De plus, aucune
difference n'avait éte etablie entre langue orale et langue écrite : la norme
linguistique applicable a l'oral correspondait I celle de récrit. Ainsi,

renseignant ou Penseignante, «maitre de tout savoir», avait pour ache
d'extirper de la langue parlée de releve toutes ses «fautes» (ou tout ecart
la norme) et de purifier cette langue selon la seule norme établie, uniforme,
homogène et applicable pour tous. L'enseignant ou renseignante,
interrompant l'éleve cheque fois qu'il recensait une «faute», lui demandait
de rectifier et d'imiter un modèle propose par radulte. On peut se demander
si, avec cette pedagogie de correction, l'enseignant ou l'enseignante n'avalt
pas pour tache d'amener l'éleve a développer une langue orale litteraire,
formelle, utilisée en réalité uniquement par une certaine couche sociale de
la société (les intellectuels, les universitaires, etc.) et dans des situations
formelles.

En fait, on peut se demander si cette pedagogie de correction lea pas
apporté aux jeunes la erainte de s'exprimer, leur ayant souvent fait
eomprendre qu'ils parlaient maL De plus, il est certain que ce type de
pédagogie peut etre considéré comme une atrophie au developpement et I
l'expression de la pensee de l'éleve, puisque cette pedagogie montre peu
d'interet pour les idees de rélève. Reprendre constamment la production

orale d'un &eve ne peut que le décourager et même le dégouter I vouloir
s'exprirner. Le jeune Franco-albertain optera alors pour rutilisation de la
langue anglaise.

A rheure actuelle, apres avoir reconnu ?existence de plusieurs variétés de
langue, l'application d'une norme linguistique unique a quelque peu éte
modifiée et accepte maintenant une certaine hétérogénéité dans la fagon de
parler correctement la langue, selon le milieu (region ou pays) d'oU la
personne est originaire.
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11 faut dire que d'autres notions importantes, relatives è l'enseignement de la
langue orale, étaient pour ainsi dire ineonnues du «monde de l'Education),.
Par exemple, ces approches préconisées ne tenaient pas compte de la
capacité d'un élève d'emmagasiner tout un &entail de connaissances
lexicales, gram maticales, phonologiques, morphologiques et syntaxiques et
de le régurgiter tel quel (suivant le modèle). Ces approches pédagogiques ne
tenaient pas compte non plus du fait que l'apprentissage de la langue doit se
faire graduellemento en respectant la capacité d'abstraction de l'élève pour
comprendre la langue et sa capacité d'utiliser ce acquiert dans
différents contextes.

En plus de constituer un moyen &expression de la pensée, nous avons
mentionné que la langue était le reflet d'une réalité, reflet &tine culture,
reflet d'une identité. Roulet (1976) volt la langue corn me (tune composante
essentielle de ridentité et de rintégrité personnelles et culturelles (run
individwo. A reprendre constamment quelqu'un sur sa fagon de s'exprimer,
on ne peut qu'amener cette personne I interpreter les corrections de son
langage comme étant un jugement de valeur (negatin quant a son milieu et
en même temps de sa culture. De plus, dans les milieux franeophones
minoritaires, tels qu'en Saskatchewan ou en Alberta, on peut comprendre I
partir de cette hypothase, le fait que certains individus soient honteux et
génés de parler leur langue, et qu'ils finissent par éviter leur milieu et
rejeter leur culture.

11 est done facile de qualifier cette pédagogie de correction corn me étant
une pédagogie de regression qui, au lieu de permettre I l'élève de developper
son langaget ne fait que stagner ou régresser le développernent de sa pensée.

b) La pédagorie de dével000ement

L'approche communicative préconisee par le programme de frangais au
secondaire favorise une pédagogie de développement, plutôt qu'une
pedagogie de correction, quant I rapprentissage de la langue orale.

Contrairement it la pédagogie de correction, ii ne s'agit pas de considérer
comme dénormalisé et mauvais le langage de l'élève franco-albertain, mais
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plutôt de partir de son bagage linguistique et de Penriebir, retendre, le
developper. 11 s'agit d'amener l'élève a utiliser un langage qui puisse
répondre a un besoin précis (intention), dans une situation de communication

particuliére.

Cette pedagogie de developpement, centree sur le developpement de la
personne, amene releve I jouer un role actif au moyen d'aetivités
signifiantes et stimulantes de communication, lui permettant ainsi d'être le
principal agent de son développement linguistique.

Se lon Toresse (1977), 11 existe six champs d'activités qui favorisent le
développement de roral chez rélève :

la memoire : reconstitution dans Pordre du contenu d'un discours ou d'une
emission télévisée qu'on vient d'entendre, aprés avoir trié et classé les
idées, etc.;
robservation du reel et des images;
rimagination : une invention d'un ou de plusieurs dénouements a une
histoire, elaboration d'un conte en commun, etc.;
la discussion : pratique collective de rentretien spontané ou préparé, du

débat, etc.;
raction : les jeux dramatiques, les marionnettes, etc.;
les jeux : qui suis-je?, ni oui, ni non, etc.

Lors du déroulement de ces activités, ii importe que renseignant ou
renseignante ne corrige pas simultanément les imperfections du langage de
rélave, mais plut8t permette a celui-ci de dire ce qu'il a a dire, avant de
réagir positivement ou négativement au message ou a la fagon dont le
message fut produit. 11 s'agira pour Penseignant ou renseignante de s'arrêter
davantage sur la signification des idées plutôt que sur la forme, a moins que
la facon d'exprimer les idées (la forme du langage) ne soit une entrave a la
comprehension de celle-ci par rinterlocuteur ou rinterlocutrice.
L'enseignant ou l'enseignante devra aussi tenir eompte du stade de
developpement de releve, e'est-&-dire de ne pas s'attendre I ce qu'il
s'exprime eomme un adulte si cet &aye n'est Age que de 13 ou 15 ans.
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A partir de ces informations, la relation d'aide A releve consiste a recourir
soit a une «correction9 expansive (expansion), soit a une «correction»
extensive (extension).

Dans le premier cas, l'enseignant ou renseignante ne fait que reformuler
renonce de l'éleve sous une forme syntaxique complete ou plus
développée, sans rien y ajouter.
Dans le second cast renseignant ou l'enseignante reformule renonce de
rélève et s'étend davantage sur le sujet en complétant Pénonce A l'aide
de certaines informations, action 44 corrective), valorisante pour rélève.

Ces deux techniques de correction, rexpansion et rextension, ont Pavantage
de s'intégrer A rinteraction verbale, sans briser le dialogue. El les sont

davantage pergues par l'éleve corn me étant une relation d'aide indirecte (un
support) apportée par l'enseignant ou Penseignante pour éclaircir ses idées.
Ce sera spies robjectivation, loro de la discussion apres l'expose, que les
autres &eves et l'enseignant ou renseignante ameneront releve-locuteur ou
locutrice A prendre conscience de ses forces et de ses points A améliorer.
Cette pedagogie du développement respeete la liberté de parole de l'élève et
lui permet de s'exprimer spontanément. Aucun adulte n'accepterait de se
faire constamment reprendre sur son enonce ou ses idées. La pédagogie du
développement donne A renseignant ou A l'enseignante le role de faire
progresser réléve, de le securiser dans ses essais et de ramener A une
mattrise de plus en plus sure de sa langue maternelle. Ensuite, A utiliser
cette langue de fagon efficace pour satisfaire son intention réelle de
communication et son besoin d'épanouissement personnel.

e) est-il du registre de relive?

Amener l'éleve A maltriser de plus en plus sa langue et Putiliser de fagon
efficace, implique la nécessite d'accroltre son repertoire linguistique, afin
de nuancer et préciser les informations relatives A son intention de
communication. Ce qui ne veut pas dire qu'il faille dresser des listes de
mots, que les éleves devront mérnoriser et les transformer en quelque sorte,
en dictionnaire vivant. Il s'agit plutOt pour renseignant ou renseignante, A
partir de situations réelles de communication, d'utiliser les productions
spontanées des éleves pour développer des moyens linguistiques (ex. :
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structure d'un discours), élargir le repertoire verbal et enrichir le
vocabulaire de l'éleve afin qu'il puisse mieux satisfaire son intention de
communication. Enfin, alder I l'élaboration du lanpge de l'éleve ne devrait
pas etre uniquement la responsabilite du cours de franpis. Cette
responsabilité pourrait, en partie, etre partagée par les enseignants et
enseignantes des autres cours (etudes sociales, sciences, etc.) et par les
divers agents éducateurs (parents, etc.). Cette étroite collaboration ne peut
qu'aider au développement du langage de Nave.

4.3 Les elements prosodiques et le langage non-verbal

4.3.1 Les elements v ique§

La production d'un discours oral, quel qu'll soit, reléve d'un ensemble d'éléments
(structure du discours, etc.) dont les elements prosodiques font partie.

Wentendons-nous oar éléments orosodiouesn?

Les elements prosodiques facilitent la communication entre le locuteur ou la
locutrice et son interlocuteur ou interlocutrice, car a la parole s'associent le
geste, le debit, le volume, etc. renforgant spontanément le message ou
l'intention du locuteur ou locutrice, tout en permettant de garder l'intéret de
l'interlocuteur ou l'interlocutrice. Ainsi, les elements prosodiques se regroupent
en deux categories de signes : Vauditlf (le verbal) et le visuel (le non-verbal).

L'auditif ou langage verbal est caractérisé par la voix, la parole avec
différentes nuances flees a son timbre, son intonation, son articulation, sa
prononciation et son debit. Le visuel ou langage non-verbal est caractérisé par
l'expression du visage, les mouvements du corps, les gestes, les bruits, etc.

Francine Girard (1980) évalue la quantité de matière signifiante, que ces signes
transportent dans une conversation courante, a 35% pour le langage verbal et

65% pour le langage non-verbal. La voix et le corps supportent en general le
message que transmet le locuteur ou la locutrice. II suffit, par exemple,
d'observer une personne en train de dialoguer avec une autre pour constater que



la voix et les gestes sont associés de fagon constante A la conversation, rendant
celle-ci vivante et intéressante.

Ces elements prosodiques sont davantage intensifies lorsqu'un locuteur ou
une locutrice produit un discours expressif (joie, tristesse, opinion, etc.); s'il
lui arrive d'utiliser de temps A autre un vocabulaire ou des expressions
incompréhensibles pour l'interlocuteur et l'interlocutrice, le langage non-

verbal aidera ceux-ci A capter et comprendre le message du locuteur ou de
la locutrice. 11 en est ainsi pour une personne qui ne comprend pas tres bien
tous les elements d'une langue étrangere, la far In de dire (les signes
auditifs), rat atude du corps, l'expression du visage, etc. (les signes visuels)
ne pourraient qu'aider cette personne A davantage saisir le message
véhiculé.

la voix

Les elements prosodiques

la hauteur
le timbre

- le volume

l'élocution - la prononciation

Part iculation

l'intonation accent tonique
accent grammatical

debit la vitesse
la pause

tt
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a) Lesirnes auditifs

Ces signes se manifestent au niveau de la voix (son) et de l'élocution
(diction).

1. La voix

Certaines caractéristiques de son (la hauteur, le timbre et le volume)
produites par la voix permettent de différencier les individus entre eux.

La hauteur

11 s'agit du registre de la voix d'un individu, allant du tris grave au tres aigu
(voix pergante, criarde, grave, etc.). La hauteur s'ajuste en général avec
rage de l'individu. Par exemple, il est facile de distinguer la hauteur de la
voix entre un enfant, un adolescent et un adulte. De méme la hauteur de la
voix d'un homme est différente de celle d'une femme.

Le timbre

C'est lui qui différencie des voix de hauteur et de force identiques et
caractérise les voix des individus. Par exemple, les adolescents ont un
registre de voix similaire, tout en ayant des timbres de voix diffirents. La
gamme des timbres de voix est large, elle va du sourd au sonore, en passant

par le grave, l'aigu et l'aigre. Par exemple, si quelqu'un de familier vous
téléphonait, vous pourriez le reconnaitre sans que la personne ait a se
nom mer, grace a son timbre de voix. On peut aussi penser a une chorale ou
Pon retrouve les tenors, les basses, les altos, les sopranos, etc.

11 arrive que dans certaines circonstances, le timbre de voix change. Par

exempl-, lorsque le locuteur ou la locutrice ont le trac ou lorsqu'ils sont
emus. Ces changements se manifestent par un étranglement de la voix, la
voix peut etre haut perchée, etc.



Pour eelaireir son timbre de voix, l'élève devrait racier sa gorge, prendre
une bonne respiration avant de commencer son expose oral, et bien ouvrir sa
bouche plutôt que de parler les livres serrées.
Si on peut amener l'éleve & éclaircir son timbre de voix, on pourra par
contre difficilement l'amener a le modifier, surtout en ce qui concerne les
adolescents o0 la voix est en metamorphose et n'a pas atteint son stade final
de développernent. De plus, le sexe determine généralement le timbre de
voix d'une personne : une fille aura plutôt un timbre aigu alors que celui du
gargon sera plutôt grave: Certaines personnes peuvent ajuster et améliorer
leur timbre de vo1x; cela se retrouvera surtout au niveau du chant et plus
rarement pour le simple fait de parler.

Le volume

Il s'agit de la force, de la portée de la voix, allant de fort a faible. Par
exemple, un &eve ayant a faire un exposé oral devant toute une classe,
devra projeter sa voix pour se faire entendre de tous. 11 s'agit done de varier
le volume de sa voix selon l'auditoire ou la dimension de l'endroit oü il se
trouve. Au cours d'un exposé oral, le volume de sa voix devra aussi varier
lorsqu'il s'agira d'attirer l'attention de l'auditoire sur certains points
particuliers ou ouvrir des parentheses.

2. L'élocution (la diction)

L'élocution ou diction est rune des composantes essentielles de la parole,
puisqu'elle concerne la qualité des formes sonores (prononciation), la chute
de l'élocution (articulation) et la vitesse de déroulement du flot de paroles
(debit), le ton sur lequel le message est produit (l'intonation). La

prononciation, l'articulation, le debit (vitesse At pause) et l'intonat ion
représentent done les différents aspects de la diction.

La prononciation

Selon le Petit Robert (1984), la prononciation «c'est l'art, la maniere de
prononcer les phonemes, les mots d'une langue, conforrnément aux regles,

l'usage».
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Ii y a done des regles de base qui régissent la prononciation des phonemes et
des mots. Ces regles, l'enfant commence a les acquérir, inconsciemment,
des qu'il commence a prononcer des mots. Il reproduit les phonemes des
parents, de ses freres ou de ses soeurs, qui lui servent de modeles. Cet
apprentissage se fait done avec les gens de son milieu environnant o0 ii
apprend I parler. En general, les parents corrigent un mot mal prononce par
l'enfant (ex. : marcher au lieu de marser). C'est a force de répéter et
d'utiliser ce mot qu'il arrivera alors a le prononcer correctement, a la fagon
dont ce mot est prononcé dans le milieu. Au fur et it rnesure que l'enfant
vieillira, il aura l'occasion d'élargir son repertoire linguistique, tant a l'école
qu'a l'extérieur de l'école. Toutefois, c'est surtout a l'école qu'il apprendra
I prononcer correctement de nouveaux mots, a peu pl.& en meme temps
qu'il apprendra a les lire et a les écrire. Malgre tout, il sera facile de
constater que la langue orale se développe plus rapidement que la langue
écrite. Arrive au secondaire, l'éleve continue a apprendre a prononcer
correetement de nouvaux mots, son champ linguistique se développe,
s'étend, s'enrichit au contact d'activités signifiantes.

Amener l'éleve I unorononciation correcte des mots

Au secondaire, l'éleve dolt davantage faire attention a sa prononciation au
fur et a mesure que les années passent, car si tors d'un discours oral, des
mots mal prononces peuvent etre acceptables chez l'enfant, ils le seront
beaucoup moins chez l'adoleseent ou l'adoleseente et peu tolérés chez
l'adulte; ils risqueraient de compromettre son discours ou son intervention
lors d'une discussion entre plusieurs intervenants ou intervenantes. La

prononciation dolt done etre la plus claire possible. Par exemple, prononcer

eheval au lieu de ch'val dans une conversation. Toutefois, ii ne faut pas
penser que tous les mots mal prononcés sont consider& cornme des erreurs
graves ex. : on accepters «chfal,) dans la langue familière, de même que
mon «pere», si c'est la fagon dont les gens du milieu le prononcent. Ce qui
importe, e'est de se débarasser de toutes mauvaises prononciations, qui
pourraient nuire a la comprehension du discours et a la crédibilité du
locuteur ou de la locutrice, dans une situation de communication formelle.
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Il importe aussi de tenir compte de la situation de communication du milieu,
car certains mots bien prononcés dans une region seront peut-etre mal
compris ou interprétés différemment dans une autre region (ex. : En Acadie,
le verbe quérir se prononce [kill). Une mauvaise prononciation peut etre
aussi causée par le fait qu'une personne n'ouvre pas suffisamment la bouche
pour parler (parle les dents serrées) ou, dans certains cas, des personnes qui
ont des problimes d'élocution; il y a aussi ceux ou celles qui parlent
tellement vite qu'ils escamotent la plupart des syllabes des mots qu'ils
prononcent. Il arrive souvent que ces problemes de prononciation soient
relies a la nervosité, au stress, a l'inconfort du locuteur et de la loeutrice,
face au discours qu'ils doivent prononcer ou face a leurs interlocuteurs ou
interlocutrices.

La prononciation renseigne l'interlocuteur ou l'interlocutriee en différents
points. Le fait de prononeer un mot, d'une fagon plutebt que d'une autre,
peut se rattacher au niveau de langue employe par le locuteur ou la
locutrice et permet done d'inférer sur son milieu (social surtout) de
provenance régionale ou nationale par l'aceent de celui-ci. Par exemple, un
Franco-albertain se distingue d'un Quebecois ou d'un Francais (de France).
La prononciation est done a l'origine des accents et, par consequent, elle
reflete le milieu socioculturel dans lequel le locuteur ou la locutrice évolue.
Un immigrant ou une immigrante francophone verra cet accent se
transformer au cours des années et finira bien souvent par prendre l'accent
de son milieu d'adoption.

Enf in, certains mots peuvent etre ambigus quant a leur prononciation. Par
exemple : nerf (ner), damner (daner), oignon (ognon), respect (rest*,
sculpter (sculté), etc. La prononciation de ces mots ne rJspecte pas la fagon
dont le mot est écrit. La difficulté de prononcer certains mots, peut done
apparaltre a l'éleve (surtout lors d'une lecture a voix haute), s'il Ws jamais
ou peu entendu ces mots. Venseignant ou l'enseignante, en situation de
production orale, devra alors montrer a l'éleve comment prononcer ces
mots, lorsque roccasion s'y prêtera dans un contexte signifiant, et en Iui
fournissant roceasion de reutiliser ces mots «irréguliers».



L'eleve peut aussi se référer au dictionnaire pour savoir comment prononcer
le mot pourvu qu'il sache lire la phonetique internationale.

Certains mots, beaucoup plus usuels que d'autres, doivent etre prononces
correctement sans hesitation, comme par exemple nerf, oignon, etc.
D'autres, peu frequents ou méme rares, tels que : imbroglio (imbrolyo),

encoignure (encognure), etc., ne devraient pas faire l'objet d'une etude
particulière, sauf si la prononciation de ces mots nuit a la comprehension du

discours. D'ailleurs, la plupart du temps, ces mots sont utilises dans un
niveau de langue littéraire que peu de monde utilise dans leur quotidien.

Ce qui importe pour l'enseignant ou l'enseignante, c'est d'amener Nave a
prononeer eorreetement les mots les plus frequents (usuels) de la langue
frangaise, de torte que l'éleve soit en mesure de produire des discours oraux
oil la prononciation des mots sera claire pour faciliter la comprehension du
discours.

II ne s'agit pas pour l'enseignant ou l'enseignante de reprendre l'éleve cheque
fois qu'il prononcera mal un mot, mais plutôt d'attendre qu'il ait terminé de
dire ce qu'il avait a dire. n ou elle devrait pouvoir reutiliser, dans sa
retroaction, les mots mal prononcés par l'éleve. C'est en écoutant les mots
reutilisés que l'éleve sera amene a corriger la mauvaise prononciation.
Venseignant ou l'enseignante est bien souvent le seul modele linguistique et

phonétique pour l'éleve. Si le probleme persiste, il sera nécessaire de voir
individuellement l'éleve, lui indiquer les mots mal prononces, les plus
frequents, et lui faire pratiquer la bonne prononciation de ceux-ci. Le

paragraphe 4.2.6 b «La pedagogie de développement» explique davantage
l'approche «corrective» préconisee par le nouveau programme.

L'articulat ion

En phonétique, Particulation est indissociable de la prononelation.
L'articulation consiste en «l'ensemble des mouvements des organes

phonateurs nécessaires a la formation des phonemes) (Petit Robert 84). En

linguistique, la theorie de Martinet (1960, 1967) indique qu'll existe une
double articulation qui se fonde sur la notion de choix. Ainsi, il y a deux
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types de choix (les monemes et les pLonemes) correspondent & deux niveaux
d'analyse. Les monemes consistent en des unites singificatives minimales,
c'est-&-dire qu'fi partir d'une phrase, telle que je yetis a la garen, on petit
diviser celle-ci en plus petites unites pourvur de sens. Le locuteur ou la
locutrice procede iei & cinq choix successh .. correspondent it einq unites
significatives distinetes : je, vals, k la, gare.

Les phonemes consistent en des unites distinctives, c'est-&- dire des unites
formant les monemes et servant a les distinguer les uns des autres.
Contrairement a..x monemes, ees unites sont dépourvues de sens. Ainsi dans
(4gare,), le locuteur ou la locutrice a choisi les trois phonemes (g), (a), (r)
capables de différencier ce moneme de tous ceux qui lui sont substituables
dans cet enonce : mare ou barre se différencie de gare uniquement par leur
phoneme (m) ou (b). L'artieulation (ou elocution) doit done etre claire et
naturelle pour éviter des confusions dans certains monemes et par
consequent, dans la comprehension du message.

Enfin, Dauzat (cite dans le Petit Robert 1984) stipule que «la netteté de
Varticulation frangaise &oppose au rellehement de l'articulation en anglais».
Cependant, 11 faut remarquer que les Franco-albertains, tout eomme la
majeure partie des Franco-canadiens vivant dans in milieu majoritairernent
anglophone, sub6sent l'influence de la langue anglaise, quant & l'articulation
de certains phonemes. Par exemple, «la fête» est généralement prononce
«la feeete». Ce rellichement de l'articulation en frangais de certains
phonemes est beaucoup plus evident chez les jeunes que chez les adultes. Ii

arrive souvent que la prononciation d'un phoneme I la fin d'un mot soit
allongée, rel&chée au lieu d'être breve. Par exemple, le phoneme (a) dans
Canadal* qui dolt se prononcer brievernent com me le (a) de «patte», mais
que Pon entend souvent prononcer «CanadA118A. De plur, ii faut mentionner
remprunt de certains sons anglais, comme le [thi ou le [IQ comme, par
exemple, therre (terre) ou Kaneda (Canada) et méme Kanaditili, qui sont
tres frequents chez les jeunes Franco-albertains.



Amener l'éleve a se sensibiliser aux différents relachements dans sa langue

L'enseignant ou renseignante arnenera l'élève a se sensibiliser aux différents
relachements des phonemes presents dans sa langue en la comparant
d'autres fagons de parler. En écoutant la .adio ou la television frangaise,
l'éleve pourra se rendre compte qu'il existe effectivement différentes fagons
d'articuler les mots, selon le milieu d'origine de la personne.

L'intonation

Si la voix dit des mots, le ton sur lequel ces mots sont dits peut signifier plus

qu'eux. En effet, «intoner &est d'abord une affaire de sentiment, de
comprehension et de conviction» (L. Bellanger 1979).

L'intonation, &est l'expressivité de la diction qui rend la communication
directe et passionnate. L'intonation est la mélodie de la phrase. Un

locuteur ou une locutrice peut accentuer la voix ou l'abaisser, intoner &est
mettre de la vie dans son discours. L'absence de variation d'intonation rend
le discours sans vie, ennuyeux. Des intonations variées permettent de
transmettre des emotions I travers la communication et aident
l'interlocuteur ou l'interloeutrice I mieux saisir le message du locuteur ou de
la locutrice. L'intonation utilise la voix, sa hauteur, son timbre, son volume
et son debit pour appuyer l'expression du locuteur ou de la locutrice. Des

jeuye d'intonation peuvent changer le sens d'un mot ou d'un message. Par

exemple, Bellanger a relevé jusqu'El huit fagons de dire «bonjour» : le bonjour

hostile, aimable, poli, de surface, intime, etc. Pensons aussi aux intonations
ironiques ou sarcastiques que certaines personnes utilisent pour exprimer
l'inverse du message. Par exemple, (.je suis pour le bilinguisme pan-
canadien» dit avec sarcasme, signifie tcje suis contre».

Lorsqu'une personne exprime son opinion vis-fi-vis quelque chose ou
quelqu'un, le ton sur lequel cette opinion sera exprimée sera crucial : ou
l'interlocuteur et l'interlocutrice se rallieront I cette opinion ou tout
simplement ils la rejeteront, non pas forcement I cause du contenu du
discours, mais plutôt I cause de la fagon (ton arrogant, persuasif, relaxe,

insultant, etc.) dont le message a été dit. Nietzsche a déjii écrit I cet effet

r: )
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que nous contredisons souvent une opinion non pas a cause de son contenu,
mais plutôt a cause du ton sur lequel elle a été exprimée.

L'intonation peut refléter aussi le caractere et les humeurs &tine personne.
11 y a bien des fagons d'exprimer sa joie, sa tristesse, son dédain, son
agacement, etc., tout simplement par le ton de son message. L'intonation

peut servir également d'objet de manipulation d'un auditoire. En effet,
certaines personnes peuvent, par le jeu intonatoire, maninnler l'affectivité
de leurs interlocuteurs et interlocutrices et ainsi tvoir ne influence
(negative ou positive) considerable sur leur comportemer:L. Pensons, par
exemple, aux grands rassemblements charismatiques, aux elections, aux
vendeurs, etc. Les chefs, les meneurs sont en general capables d'atteindre
leur but en sacnant bien doser leur jeu intonatoire; ils savent a l'avance A
quel auditoire ils auront A faire et l'impact que ce jeu intonatoire aura sur
l'affectivité (toucher la corde sensible de la personne) des interlocuteurs et
des interlocutrices.

En linguistique, l'intonation est considérée comme étant une succession de
syllabes accentuées et de syllables non-accentuées, a l'intérieur d'une phrase. 11

existe en fait trois types d'intonation l'aecent toniquet l'accent dfinaistanee et
l'intonat ion gram matleale.

L'accent tonique

Les syllabes des mots d'une phrase ne sont pas toutes prononcées sur le méme
ton; les unes, prononcées avec plus d'intensité, portent Paccent tonique; l'accent
tonique se place généralement sur les derniers mots de la phrase et A la fin d'un
groupe de mots qu'on ne peut séparer, soit a cause du sens ou du role
gram matical.

Ex. : Lorsque le nettoyage de la rivière Bow sera termine, les jeunes s'y
baigneront.

L'accent d'insistance

II fait ressortir l'importance d'un mot, d'une idée, ii exprime Pintensité d'un
sentiment.
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Ex. : Vest incroyable cornme &est beau!
L'accent d'insistance se situe surtout sur la premiere syllabe des mots.

Ex. : C'est uperbe!
L'océan est une immense étendue d'eau.

Certaines personnes, en plus d'insister sur la premiere syilabe du mot qu'elles
veulent mettre en evidence vont jusqu'a détacher le mot cn sequences de
syllabes (ex. : cet individu est cjm-gereux) pour maximiser rinsistance et
&assurer ainsi que le message est bien saisi par l'interlocuteur ou
I9nterlocutrice.

Les prêtres lors de leur sermon, les politiciennes critiquant radversité et les
reporters sportifs en sont de bons exemples. Parmi eux, certains et certaines
utilisent presqu'a «tour de bras)) raccent d'insistance au point meme d'en
abuser.

L'intonation grammaticale

L'intonation varie selon la valeur grammaticale de la phrase. L'intonation peut
etre ouvrante, e'est-i-dire que d'après le ton montant de Is phrase, on peut
s'attendre a ce qu'un interlocuteur ou une interlocutrice réponde. Cette
intonation ouvre l'écoute, attire l'attention et crée rattente. Nous avons

affaire, dans ce cast a une phrase de type interrogative.

Ex. : Quand vas-tu au cinema?
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L'intonation peut etre ferrnante, c'est-i-dire que d'après le ton descendant de la
phrase, on peut s'attendre a ce que cette phrase comble l'attente, réponde en
fait a un point particulier. Nous avons affaire, dans ce cas a une phrase de type
declarative.

Ex. : Pierre est un bon ami.

Toutefois, le sens de la phrase peut prendre une toute autre signification si je
change mon intonation;

Ex. : Pierre est un bon ami.

Pierre est un bon ami.

Enf in, il y a la phrase qui utilise une intonation expressive. II s'agit de phrase
exclamative généralement très spontanée et impregnée d'une forte charge
d'expressivité de la pensée. Elle peut etre ouvrante ou fermante selon la
situation présente.

Ex. : Cest incroyable!

C'est incroyable!

Amener l'élève a varier l'intonation de son discours

L'intonation permet done au locuteur ou la locutrice d'être plus communicatif
et plus expressif. Pour éviter toute monotonie lors d'un discours, ii importera
que le locuteur ou la locutrice veille a avoir le ton juste, de le varier au fur et

mesure que le discours se déroule, en tenant compte de l'auditoire auquel ii
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s'adresse; ceci afin de garder l'intérêt de cet auditoire et s'assurer que
l'intention de communication soit atteinte.

L'enseignant ou l'enseignante d.vra amener I varier ses intonations au
cours de la presentation de son exposé oral, selon qu'il ait I convainere son
auditoire, l'informer, l'émouvoir ou le distraire en racontant des histoires. 11

importe de faire comprendre I l'élève que la monotonie tue le discours. A titre
d'exemple, pendant quelques minutes, l'enseignant ou renseignante pourrait
parler ou reciter un poème sans aucune variation d'intonation, pour que l'élève
puisse bien prendre conscience que varier ses intonations, &est faire vivre son
discours et rendre agreable pour l'interlocuteur ou l'interlocutrice l'écoute de ee
discours.

Le debit

Le debit, e'est le mouvement de la parole, la vitesse I laquelle un message est

communiqué.

II y a deux aspects qui caractérisent le debit : la vitesse et la pause.

La vitesse

La vitesse moyenne d'élocution d'un individu se situe entre 120 et 180 mots I la

minute (Girard 1985). En-dessous ou au-dessus de cette moyenne, on peut
déduire qu'un iocuteur ou une locutrice paHe lentement ou rapidement. Cette
moyenne passe a 200 mots I la minute pour une lecture I voix haute effectuée

par un lecteur ou une lectrice non entrainé (Bellanger 1979).

Le debit peut dépendre de plusieurs facteurs : l'expérience de la prise de parole,
la quantité d'idées ou de faits pouvant Otre transmise, la capacité de construire
spontanément des phrases syntaxiquement valables (correctes), la capacité
d'utiliser immédiatement un vocabulaire adéquat reflétant l'intention et la
situation de communication, la fagon dont le locuteur ou la locutrice respire au

cours de la communication. Lors d'un discours, un locuteur ou une locutrice
peut varier le debit de sa communication. Les variations de debit aident
rendre compte des différentes parties d'un discours. Vest cette variété du
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debit (et de rintonation) qui creera la richesse et rintensité du discours. Ainsi,

la pensée (les idées) s'inscrit dans un mouvement qui brise la monotonie et
rennui chez l'interlocuteur ou rinterlocutrice.

Par exemple, un locuteur ou une locutrice peut accéler son debit pendant une
anecdote ou un rappel; ralentir s'agit de definitions ou d'explications;
adopter un debit plus lent lorsqu'il pose une question. Si roccasion se présente,
ii vous sera facile de constater cette variation de debit, en écoutant parler le
meneur de jeu a remission Genies en berbest a la television frangaise de Radio
Canada (CBXFT).

Le debit d'un discours peut varier spontanément selon rattitude de rauditoire,
et pour cela, il est important que le locuteur ou la locutrice observe ses
interlocuteurs et interlocutrices (voir la partie suivante : les pauses) pour
adapter le debit de son discours aux reactions expressives de cet auditoire
(expressions du visage); soit pour permettre le temps d'assimiler les idées
exposées, soit pour passer plus rapidement certains passages du discours qui
peuvent paraltre insidieux.

Par exemple, il est mentionné ci-dessus qu'il est preferable de ralentir son debit
lorsqu'on donne des explications, mais si d'apris les caractéristiques du visage
des interlocuteurs et interlocutrices ces explications apparaissent connues ou
superflues, le locuteur ou la locutrice aura alors intérêt a accéler son debit pour
passer rapidement ces elements du discours et en arriver au point suivant af in
de garder rintérêt de rauditoire.

Le debit convenable sera celui qui permettra au locuteur ou a la locutrice de se
faire comprendre, soit en parlant assez lentement pour permettre Passirnilation
de ce qui est dit, (nous en reparlerons dans l'autre aspect : les pauses) soit assez
rapidement pour garder rattention et rintérêt de rauditoire.

La pause

Si Pon considere que le debit correspond a la vitesse a laquelle une personne
parle, ii importe de mentionner que le debit &organise aussi a partir des pauses.
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La pause est en fait un temps d'arret, qui peut varier d'une fraction de seconde
a quelques secondes, dans le debit d'un locuteur ou d'une locutlice. La pause

peut-etre volontaire et significative ou, au contraire, imp évue et non
significative.

Les pauses volontaires et significatives sont là pour garder le contact avec
l'auditoire (a cet effet, 11 est intéressant de se référer A la section «Strategies
en comprehension orale» «L'utilisation des silences et des pauses»(2.4.1b), ou

est expliquée brievement l'utilité des pauses dans un discours.

La pause joue un role important dans le debit, car elle permet a l'interlocuteur
ou a l'interlocutriee d'assimiler, de digérer l'information qu'on lui procure
(donne). Ce court laps de temps suffit pour permettre a l'individu &imager (de
visualiser) l'idée qu'il vient de recevoir et par consequent, de mieux la
comprendre.

La pause permet aussi au locuteur ou a la locutrice de prendre le temps de
regarder (d'observer surtout le visage) ses interlocuteurs et interlocutrices et de
s'assurer que le transfert de l'idée West bien effectué.

A l'inverse, les pauses imprévues et non significatives peuvent, la plupart du
temps, survenir a cause de la nervosité (le trac) du locuteur ou de la locutrice,
ou de la mauvaise connaissance du sujet. La communicat.on sera alors souvent

ponctuée de ieee] marquant l'hésitation, la personne cherchera ses mots, elle
piétinera, etc. D'autres elements imprévus peuvent engendrer des pauses
involontaires, comme par exemple un manque de respirations (manque de
souffle) qui peut marquer un arret spontané dans le debit du locuteur ou de la

locutrice.

Il arrive que des personnes utilisent la pause pour attirer particulièrement
l'attention de l'auditoire sur l'importance de ee qui va etre dit. Par contre, il y

en a d'autres qui ne savent pas toujours tris bien oil placer les pauses dans leur

communication. Cela peut avoir pour effet de semer la confusion chez les
interlocuteurs et interlocutrices et faire perdre du même coup la erédibilité du

locuteur ou de la loeutrice. Prenons par exemple, la phrase suivante : «Robert

dit Isabelle est formidable),. Sans pause, le message peut paraitre ambigu.
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Mais en y ajoutant une pause, celle-ci pourra se placer a deux endroits
différents de la phrase et obtenir ainsi deux sens opposes l'un de Pautre. Par
exemple :

«Robert dit // : Isabelle est formidable!»
«"Robert/, dit Isabelle /, est formidable.»

Farce que les pauses renseignent rauditoire sur la bonne maitrise du discours
par le lotmteur ou la locutrice, ii importe done de bien savoir oU placer ces
pauses et par consequent, de se preparer en determinant a Pavance oü seront
situées la rnajorité des pauses. Les autres seront celles qui s'accommoderont
avec Pauditoire, avec ses reactions et sa comprehension du discours.

Amener rélève & contrôier son debit dans un diseours

Pour vraiment bien faire saisir l'élève rimportance du debit dans un discours,
l'enseignant ou Penseignante lui fera écouter un expose de quelques minutes ou
il passers d'un debit rapide a un debit lent puis normal. L'élève devrait alors se
rendre compte que trop rapide 11 ne peut rien comprendre et que trop lent, ga
n's pas l'air naturel et &est ennuyant. Cette experience peut se répéter, mais
cette fois-ci avec un different type de discours, afin de faire comprendre
l'élève, par exemple, qu'un discours incitatif n'a pas le [name debit qu'un
discours expressif. L'éleve devrait aussi avoir roccasion de s'ecouter parler,
aussi souvent que possible, afin qu'il puisse lui-meme se rendre compte de la
facon dont son discours est dit (utilisation de phrases trop longues, debit trop
rapide, etc.). La retroaction des autres élèves de la classe pourra aussi Iui
servir &indices pour objectiver son discours et ainsi en améliorer les points
faibles, lorsqu'il aura roccasion de faire un nouvel expose oral.

En cInclusion, ies variaticns de debit et les pauses, ponctuation de l'expression
orale, permettent non seulement a l'auditoire de suivre le cours de la pensée du
:oeuteur ou de la locutrice, mais elles le renseignent aussi sur la profondeur de
cette idée. Savoir contreder le debit et pauses de sa communication et pouvoir
les faire varier (thajuster) selon la situation de communication, c'est etre
capable de mettre le discours I la port& de tous ceux qui l'écoutent.
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b) Les sines visuels

Lorsqu'on se met a observer une personne en train de parler, on peut
constater qu'elle associe la plupart du temps a la parole, toute une série de
mouvernents de differentes parties du corps, surtout les bras, les mains et le
visage.

En fait, le diseours se déroule, en faisant eoineider deux formes de langage
parallèles le langage des mots et le langage visuel.

1. A quoi servent les signes visuels?

Le langage visuel elarifie, nuance, anime et renforee les idees qui sont
d'abord exprimées par les mots. Les gestes des bras et des mains et les
expressions du visage permettent done au message d'avoir plus d'effet sur
l'auditoire. Le mouvement des jambes s'effectue généralement, lorsque le
locuteur ou la locutrice se déplace d'un bout a l'autre de la scene, afin de
mettre de l'action et d'atteindre l'ensemble de l'auditoire et non seulement
les personnes qui sont en face d'eux, lorsqu'il ou elle ne bouge pas. (En se

déplagant sur la scene, le regard du locuteur ou de la locutrice donne
l'impression d'entrer plus en contact avec chaque membre de l'auditoire.)

Le langage visuel permet d'établir une communication réelle physique et
emotive entre le locuteur ou la locutrice et l'interlocuteur ou
l'interlocutrice. Les signes visuels montrent a l'auditoire ce que le locuteur
ou la locutrice peut vraiment ressentir. 11 arrive merne que des
interlocuteurs ou interlocutrices communient avec le locuteur et la
locutrice au point de ressentir les emotions de ceux-ci. Par exemple, si on
regarde la scene triste d'un film sentimental, ou l'on voit un personnage
exprimant un choc qu'il a rep, l'ernpathie einstallera petit a petit. 11 est

fort probable que notre visage marquera la tristesse; certaines personnes
auront même les larmes aux yeux. Le personnage de ce film prouve qu'il
peut nous émouvoir, au moyen de son expression verbale et non-verbale, et
nous faire ressentir ce qu'il éprouve.

89



Connaltre la nature du langage non-verbal, les formes qu'il peut prendre et
les interpretations possibles qu'un interlocuteur ou une interlocutrice peut
utiliser, peut aider le locuteur ou la locutrice a améliorer sa performance
devant un auditoire. Le tableau qui suit, enumere l'ensenible des elements
constituant le langage non-verbal.
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TABLEAU DU LANGAGE NON VERBAL*

Nature du non-verbal Formes gull peut prendre Interpretations possibles

Le regard fixe, fuyant, mobile, circulaire.
instable, vide, "ailleurs"...

Renseigne cur radhesion aux idées
Renseigne stir la vie interieure
Prend une signification morale (franc, sincere,
honnéte)

- Sert A juger (bete, intelligent...)

Les expresswns du visage Toutes les mimiques (front, sourcils...),
grimacee, sourires, tics (bouche en

El les anticipent cur la parole
El les repseignent sur recoute

coin...) Ellen ref letent le -confort- et la tension de
l'orateur

Les mouvements de la tete Nature du maintien, du port....
hothements, balancementa, rigidite,
verticalite, étirement du cou

Ils ponctuent la phrase. suivent de pres les
intonations, les renforcent
Ils se substituent A la parole pour dire : oui, non,
un peu, presque

Les mains Se croisent, se posent A plat, battent
Pair. s'ouvrent. se ferment, se eerrent.
se crispent, les doigta jouent A mimer

Les mains doublent la parole. Uwe -imagent -
la pensee,dessinent
El les enregistrent la tension, le trac ou raisance
(febrilité, confort, dynamisme, apathie)

IRs goatee C'est la mise en jeu des avant-bras, dee
bras et des épaules, une infinite de
gestes est possible. Ile relevent de

- Le geste donne naissance A la parole. Le corps
-libere- bouge
Les gestalt( sent un remede au trac

l'expression corporelle Les gestes rendent vivante la parole
Certains ne relevent que de rintention de se
donner une contenance

La position du corps Maintien du buste La position du corps -colle- au temperament
Position des jambes (serrees, Acartees,
pl ides, tendues)
Facon de s'asseoir
Nature de requilibre (oil est le centre
de graviten

Ibuste en avant, en arriere) - Elle contribue a
mettre A raise (respiration, ascendant, confort).
renseigne sur le degre d'assurance, de tirnidite,
de désinvolture, de conviction

Les mouvemente du corps - Se lever, s'asseoir Le corps enregistre des sensations plus generales
- Fairs les cent pas.. provenant de la facon dont est vecu le dialogue
- Se redresser, se teaser

Tourner en rend. pietiner
(contentement, etonnement, inquietude,
agacement...)

Les relations aux objets Jcu avec les stylos
Les bijoux, les cigarettes
Lee nontres, lee lunettes

- Les objets servent d'exutoire A la nervosité, la
tension, rapprehension; l'objet et ractivite gull
suscite sont un refuge (volonte de se

Le visage en tent qu'objet
Les boutons des vetements
Faire des dessins, griffonner

retrancher...), la relation BUZ objets er une
manifestation du detachement, de la lassitude....
la relation aux objets est parfois simple -
recherche de contenance

Les bruits Toux, toussotements Les bruits peuvent etre compris comme volonte
- Raclements de gorge de se manifester en dehors de la parole

Tapotements
Mots parasites (euh... n'est-ce pas...I

Leur signification peut etre totalement
contradictoire

Les sensatione Rougir, palir Blies renseignent cur le trac, remotion, la
physiologiques Avoir chaud, froid

Se cripser, begayer
tension de k...ehi qui parle

Trembler
Respiration haletante

L. Bellenger, L'expression orate, collection -Que sais-je?-, Paris, 1979.

*Puisque les élèves sont en situation d'apprent:ssage, ii ne s'agira pas pour l'enseignant ou
Penseignante d'utiliser le tableau du langage non-verbal corn me des techniques que
Pélève dolt obligatoirement respecter les unes apres les autres, au risque d'être pénalisé.
Ce tableau dolt plutôt servir d'outil (aide) pour perrnettre l'élève, en respectant son
niveau d'apprentissage, d'améliorer son expression non-verbale.



D'autres formes ou interpretations peuvent etre apportées a ce tableau. Par
exemple, une main ouverte, la paume tournée vers le haut peut, la majeure
partie du temps, etre associée a une affirmation du locuteur ou de la
locutrice. Bien sift., chacun a son propre langage visuel et l'utilise a son
propre gr.& Cela signifie qu'aucune forme de langage non-verbal ne peut
etre considérée comme mauvaise, si celle-ci sert a mieux communiquer ses
idées. Cependant, ii importe d'avoir un bon contrôle de soi en s'assurant que
lors d'un discours, les langages visuel et auditif soient volontaires et naturels
et au service des idées que le locuteur ou la locutrice communique a son
auditoire, afin de mieux les clarifier, les renforcer ou les nuancer.

Un locuteur ou une locutrice, ne présentant aucune expression sur le visage
et qui se fige (sans le moindre mouvement), rendre la communication plus
difficile et probablement ennuyeuse pour son auditoire. La communication
(relation) locuteur - interlocuteur aura peu de chance de se faire.

2. Vers la maltrise du langage non-verbal par l'éleire

L'enseignant ou l'enseignante devrait amener l'éleve a comprendre que le
langage non-verbaI (rapparence et l'attitude du corps et l'expression du
visage) est trés important dans la communication orale Ii ne suffit pas de
savoir parler correctement pour etre bien compris, mais aussi &utiliser, le
plus naturellement possible, différents aspects du langage non-verbal, pour
favoriser une meilleure reception et comprehension de son discours aupres
de son auditoire.

De ce fait, l'enseignant ou l'enseignante devrait permettre a l'ileve de
multiplier les occasions de s'exprimer oralement en public, au moyen
d'activités de communication signifiantes. Par exemple, a partir des
informations diffusées quotidiennement par les médias, les éleves, a tour de
role (1 ou 2 cheque fois que cela est possible), présentent et corn mentent
brievement a la classe, l'inforrriation qui a suscité leur intéret. Lors de
cette courte presentation (quelques minutes), l'éleve devra mettre en action
ses langages verbal et non-verbal, pour que sa presentation soit valable.
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Cette presentation pourrait etre suivie (rune discussion sur le sujet et sur la
fagon dont l'éleve a présenté son discours.

Cette activité a l'avantage de permettre aux éleves de rendre plus familière
la communication en public puisqu'elle est plus fréquente. En effet,
l'enseignant ou l'enseignante n'a pas a attendre d'arriver au module de la
communication orale pour faire des activités d'oral. Cette fréquence des
discours a pour effet positif d'amoindrir le tract d'apprendre a le contrOler
tout en ayant l'occasion d'améliorer les communications verbale et non-
verbale de relive.

De fréquentes aetivités orales dlehange entre les Mayes sur des points
d'intérêts faellitent leur prise de parole. 11 est fort probable qu'au debut

ne fasse que de tris courtes presentations a cause de sa gene a parler
devant les autres, ses langages verbal et non-verbal ne seront pas ce qu'il y a
de mieux, mais petit a petit et dans une ambiance de pédagogie de
développement, l'éleve finira par prendre goat a faire des exposes oraux ou
a prendre la parole lors de débat. 11 deviendra de plus en plus apte
produire des discours oraux de plus grande envergure (devant la classe,
l'école, a un concours oratoire, lors d'une assemblée, lors &um entrevue,
etc.).

Communiquer oralement devrait devenir pour l'élève, un aete naturel et
agreable et non pas un aete contraignant (une corvée). Le tableau du
langage non-verbal devrait permettre a l'éleve de mieux comprendre le
langage non-verbal et lui donner l'occasion d'améliorer petit a petit sa
performance.

Une classe équipée d'une caméra-vidéo serait un avantage pour l'élève. En

effet, s'il est possible de filmer un éleve en train de faire son expose oral,
celui-ci pourra mieux objectiver sa performance. II pourrait alors avoir
com me objectif de corriger Pun des aspects des elements prosodiques, lors
d'une prochaine pr,:sentation orale.



4.3.2 Les facteurs qui peuvent influencer les elements prosodiques

a) Le tree

Le trac, pergu par la majorité des gens comme étant robstacle, le seuil
infranchissable a la communication orale, empeche la plupart du temps
l'individu de Pberer sa parole et son expression.

Se lon une enquête effectuée par F. Girard en 1980 aupres de 265 élèves de
12e et 13e années, pres de 95% d'entre eux éprouvaient une certaine
nervosité avant et au moment de faire un expose oral. L'idée de parler en
public, d'être le point de mire d'un auditoire et la crainte d'oublier ce qu'il
faut dire, mettent en braffle chez l'individu toutes les caractéristiques d'un
stress relié au trac. Mais qu'est-ce donc que le trac?

Le Petit Robert le définit comme étant (cla peur et l'angoisse irraisonnée
que Pon ressent avant d'affronter le public, de subir une epreuve, d'exécuter
une resolution, et que raction dissipe généralement». 11 s'agit plus
d'angoisse que de peur puisque la peur est davantage associée a un danger
fictif ou reel que l'on court. Or, tel &est pas le cas avec le trac.

Souvent, l'angoisse se manifeste chez un individu, lorsqu'il se volt placer
dans une situation o0 il dolt executer une performance (expose, entrevue,
spectacle, etc.) dont il ne contrôle pas forcément tous les elements (et
surtout l'auditoire); par consequent, l'issue de cette performance demeure
pour lui incertaine. C'est done l'incertitude de ce qui va arriver tiu cous du
discours qui rend le locuteur et la locutrice anxieux.

Le tract synonyme d'anxiété et de nervosité, se manifeste chez la personne
pat. des sympt6mes psychologiques et physiologiques. Ces symptômes sont la

plupart du temps intérieurs. Par exemple, le coeur se met a battre plus
vite, on a des chaleurs, des frissons, des crampes, la bouche peut devenir
pateuse ou seche, les mains moites, froides, etc. Les symptômes du tree
peuvent aussi se manifester de fagon plus visible, par exemple, par le
tremblement de la voix ou encore on parle trog, vite, de peur d'oublier ce
qu'on a a dire; il peut aussi y avoir des hesitations plus frequentes dans la

tI
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diffusion du message ponctuée de ieeel. II y a les fameux trous de
:némoires, des idées qui se mélengent ou se répatent, les Jambes qui
tremblent, etc. Bien souvent, le locuteur ou la locutrice pris de trac
demeure figé devant son auditoire. Heureusement, ces symptOrnes
intérieurs et extérieurs ne sont pas tous présentes a la fois. De plus, ils
varient selon les individus et leur experience du public.

Tous ces sympteemes surviernent a divers degrés, a cause du changement que
la nervosité amène dans le métabolisme sanguin du locuteur ou de la
locutrice. En effet, le trac occasicnne momentanément un accroissemmt
de la pression sanguine de l'individu et apporte une décharge (production)
supplémentaire d'adrénaline qui, du coup, amène une accélération de la
respiration et du rythme eardiaque.

Ce qui peut paraItre rassurant, c'est que le trac apparalt comme étant
normal et quasi universel. Certaines personnes acceptent le trac comme
étant la «pilule» d'énergie qui leur permettra d'exceller dans leur
performance; (écouter Pentrevue avec André Roy Alberta Education :

cassette 27 7e francophone); pour d'autres ce sera le «coup de grace» a
toute initiative dans ley, performance, a cause d'une panique qui s'installe
petit a petit.

11 existe heureusement des moyens de contreder son trac afin que celui ne
pvisse pas nuire au locuteur ou a la locutrice. (Voir 4.3.2.c i Comment

amener l'é Wye a contrôler son trac).

b) L'humour

11 y a des personnes qui ont Phumour facile, d'autres pas. Malgré que

l'humour ne soit pas considéré comme indispensable au discours, II peut avoir

son utilité et bien servir son locuteur ou sa locutrice.

En effet, quelques pointes d'humour peuvent avoir un effet positif sur
Pauditoire. Qu'il s'agisse de calembours (jeux de mots), de l'exagération
d'une vérite ou d'un fait rapporté qui amène les interlocuteurs ou
interlocutrices a se rendre compte de l'absurdité de Pénonce ou qu'il s'agisse



tout simplement de raconter entre parentheses, un fait cocasse qui est
arrive au locuteur ou a la locutrice pendant sa recherche; Phumour aura pour
effet d'attirer Pattention de Pauditoire, de lui apporter un air d'aisance et
d'alléger quelque peu Patmosphere. C'est comme une pause a travers le
sérieux d'un discours.

L'humour peut permettre I la fois de décontracter le locuteur ou la
locutrice en proie au trac, et Pauditoire qui s'apprête I écouter. Par

exemple, en racontant une courte anecdote reliée au discours, en saisissant
une information récemment sortie dans les medias, ou encore en montr:Trt
des diapositives. La premiere pourrait avoir été placée «par erreur)) .1
presenter le locuteur ou la locutrice en train de se baigner (le coup

classique), etc. Dans un discours, ii. faudra bien faire attention de bien doser
son humour (ne pas en mettre trop, mais plutôt juste ce qu'il faut pour
garder Pattention du public) et savoir aussi oil et quand Putiliser. Car, au
lieu de servir d'outil pour creer une symbiose entre le locuteur ou la
locutrice et son auditoire, trop d'humour pourrait I Pinverse évoquer pour
l'auditoire le manque de sérieux et de crédibilité du locuteur ou de la
locutrice.

c) Movens pratioues pour aider l'éleve I améliorer la oualité de sa
communication orale

(i) Comment amener l'éleve I contrôler le trac

Avant de pouvoir informer Pe leve sur les différents moyens de contrôler le
trac, Penseignant ou Penseignante doit avant tout l'amener I cornprendre ce
qu'est le trac, les différentes formes qu'il revét et les reactions qu'i1
entraine chez Pindividu. La comprehension du trac pPrmet I relive de
mieux se rendre compte et de comprendre ce qui se passe en lui, lorsqu'il
doit se presenter devant un auditioire. 11 sait I quoi s'attendre avant de
commencer. Un expos6 oral, sauf en des circonstances qpéciales, ne se
prepare pas du Jour au lendemain. II s'agit done pour l'élève de se
conditionner mentalement (se motiver) I «affronter» le public. 11 importe

de bien connaltre ses forces et ses faiblesses afin de pouvoir les utiliser it
bon escient. La réussite du discours oral dépendra de l'effort apporté par
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releve pour atteindre son but, c'est-ii-dire qu'il s'agit de bien se preparer, se
concentrer, se décontracter et avoir confiance.

(ii) Amener l'éleve a se préparer

Se preparer, c'est s'informer pour connattre suffisamment son sujet et
l'auditoire auquel U va s'adresser (aux &ayes de sa classe, de récole, a un
groupe de parents, etc.). 11 ne faut done pas etre plus ou moins pret, mais
retre entièrement, adiquatement. Se preparer, ga prend du temps, ce n'est
done pas a la dernière minute qu'on se prepare. L'enseignant ou
renseignante pourra veiller a suivre les étapes de preparation aupres de ses
&eves et leur servir de personne-ressource. Cela signifie que l'éleve ne doit
négliger aucun effort dans la preparation de son exposé oral. II s'agira de
demeurer simple, de faire des phrases courtes et d'éviter les ambigultés,
c'est-i-dire d'ajouter dans l'expose des elements qu'il n'est pas certain de
pouvoir expliquer, lors de la retroaction de l'auditoire. L'élive peut toujours
essayer d'inférer le genre de question que rauditoire peut lui poser et se
preparer en consequence.

11 faut done a ravanee que relive sache trés bien ce dont il va parier et
comr..ent 11 va en parler. L'intention dolt etre claire. Si, par exemple, ii
s'agit d'un diseours expressif sur les refugies politiques au Canada(o6 l'éleve
donnera son opinion sur un sujet controversé), ii devra avoir place plusieurs
arguments en ordre logique clans son diseours. Afin de conserver son fil
d'idées tout au long de son discours, II pourra recourir a un aide-mémoire
bien rédigé, oü se retrouveront des mots-clés ou des idées maltresses
placées en orclre.

Pour pratiquer son discours pourra utiliser un magnétophone ainsi,

pourra chronométrer et relever les anomalies prosodiques et etre en mesure

de les corriger lors de la proehaine pratique (objectivation). Lire son
discours devant un grand miroir permet a relive de s'observer et d'améliorer

son langage non-verbal. Un petit conseil : bien connaitre les premieres
lignes de depart lui permettra de «partir du bon pied» et lui procurera une

plus grande assurance.



(iii) Amener l'éleve a se concentrer

Se eoncentrer, &est ne penser gin son exposé en essayant d'amoindrir
(atténuer) et [name d'oublier toute interference autre que mile qui eoneerne
l'expose. L'anxieté a tendance a aceentuer les bruits nuisibles (gens qui
parlent, chaise qui grince, etc.) et autres aspects environnernentaux
(chaleur, éclairage, etc.). L'anxiété seine la confusion dans les iciées, I en
faire oublier ce qui doit etre dit. Un petit conseil : l'éleve peut apprendre I
se concentrer sur son exposé en s'exergant clans un endroit o 11 y a des
interferences, comme clans le salon, ou encore ii peut ouvrir la radio ou la
télévision, demander A des membres de la famille ou des camarades de faire
bouger des objets, de parler, etc. Pendant ce temps 11 apprendra A se
concentrer dans des situations difficiles, en ne pensant qu'A son exposé et A
ses idées, en faisant le sourd a tout ce qui se passe autour de lui.

(iv) Amener l'éleve I se décontracter

Se decontracter, e'est être en mesure de rester le plus ealme possible
intérieurement tout au long de l'expose, situation qui peut sembler difficile
lorsqu'on regoit des décharges d'adrénaline causant un surplus d'énergie tout
en ayant les muscles qui se tendent, se crispent. 11 importe done de prendre

quelques grandes respirations avant de commencer et de temps en temps,
sans que cela puisse paraitre aux yeux du public, faire de meme au cours du

discours. L'enseignant ou l'enseignante pourrait aussi montrer a l'éleve
essayer quelques exercices de relaxation qui permettent de récluire la
tension et de se détendre (par exemple, en pretant attention a chacun de ses
membres). 11 existe d'ailleurs sur le marehé plusieurs m6thodes de
relaxation. Cela peut se faire en collaboration avec les enseignants et
enseignantes des autres matieres qui auront eux aussi I demander aux eleves
de proauire des exposés oraux. C'est la un apprentissage pour la vie.

Bouger sur scene permet I l'eleve de dépenser son surplus d'énergie.
L'action décontracte; elle rend l'éleve plus a l'aise lors de son exposé et rend
celui-ci plus dynamique. Mais attention, bouger ne signifie pas jouer avec sa

montre, un crayon ou se gratter. Bouger, c'est se déplacer de sorte
parcourir 13 scene ou respace qui va jusqu'I la premiere rangée de chaises,
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a faire les gestes qu'il faut pour animer l'expose et favoriser une bonne
communication. Enfin, plus l'éleve aura pratique son expose oral, plus il
aura de chance d'être décontracté, parce que plus 50r de lui-même.

(v) A mener relive a avoir confiance en lui

Amener Nave I avoir confianee en lui, e'est lui faire prendre conscience de
ses possibilitts et lui fournir le moyen et roccasion d'affronter des situations

importantes qu'il rencontrera au cours de sa vie, glen s'agisse de presenter
un discours, se presenter I des examens, rencontrer un employeur, etc.

La confiance en soi est probablement Pélément cle pour combattre le trac.
doit s'autosuggestionner en se disant qu'il est corn me tout le monde

et qu'il fera de son mieux pour presenter son expose. Il est dlr qu'affronter
le public West guère chose facile, car ii y a toujours cette absurde obsession
qui est de prendre l'auditoire pour des juges préts a condamner. R.S. Ross

(1977) a écrit que «quoi qu'il en soit, ii y a toujours en votre faveur le fait
qu'on a jamais relevé de cm oü l'auditoire aurait mange l'orateur».

L'éleve dolt essayer de se mettre a la place de l'auditoire et se dire qu'll sa

place, il ne ferait probablement pas mieux. D'ailleurs, l'enseignant ou
l'enseignante peut demander a l'éleve de se rappeler un instant le temps ou
lui même assistait I une assemblée ou écoutait un autre éleve parler,
jugeait-il son carnarade ou s'informait-il des elements de sa recherche? 11

faut que Pe leve s'accepte comme il est, et qu'il soft naturel. En connaissant
bien ses forces et ses faiblesses, ses qualités et ses défauts, ii peut avoir
confiance en lui et en ses capaeités. L'enseignant ou l'enseignante doit faire
comprendre I Pe leve qu'il ne faut pas craindre les erreurs qui seront
probablement présentes dans son expose. La majorité des orateurs font des

erreurs. L'essentiel, &est que si un lapsus se glisse, U s'agira tout
simplement et le plus naturellement possible de se reprendre sans se sentir

confus et gene.

Enfin, pour amener l'éleve I contrôler le trac, Penseignant ou Penseignante
peut proposer toutes sortes d'activités de communication orale qui Paideront

A libérer sa parole et son expression, tout en lui fournissant Poccasion de
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prendre de Pexpérience et en même temps de l'assurance, iorsqu'il aura
faire un expose en public. En voici quelques exemples

les jeux de roles;

la dramatisation de textes;
les saynetes;
jouer un ou plusieurs actes d'une piece de theatre;
l'enregistrement d'expose d'éleves ::ur cassettes audio ou videocassettes;
les jeux de langage qui font recourir eimagination des éleves;

le visionnement de diapositives, films fixes, films sans parole dont Peleve

doit faire la narration;
la publicité d'un livre aux autres camarades de classe en racontant les
parties qu'il a le plus aimées;
la lecture d'une lettre, d'un article de journal que Péleve veut partager
avec les autres élives;
la lecture d'un poeme ou d'un texte qui a été écrit par Péleve ou par
d'autres élèves;
chanter;
etc.

Les occasions d'amener Péleve a accroltre son experience de parler en public

ne manquent pas. II est important que Penseignant ou Penseignante puisse
multiplier les occasions de s'exprimer oralement, au moyen d'activites
signifiantes et intéressantes. Ii s'agit d'amener Pélive a faire de l'acte de
parler en public, une maniere agréable de communiquer sa pensée.



5. L'ELEVE EN SITUATION DE PRODUCTION ORALE : LA DEMARCHE
PEDAGOGIQUE

5.1 Le déroulement de la démarehe pedagogique en production orale

En situation de production orale, la démarche péciagogique se déroule selon les
phases suivantes :

Phase 1 :

Phase 2 :

Phase 3 :

Phase 4 :

PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

DEVELOPPEMENT
(premiere activité)

Aare
Realisation de Pactivité

(communicatiolau public eible)

Objeetivation

Adaptation de Penseignant
s'il y a lieu

REINVESTISSEMENT
(deuxième aetivité)

Amre
Realisation de l'activité

(cornmunicatioitau public cible)

Objeetivation

Adaptation de Penseignant
s'il y a lieu

EVALUATION
(troisième aetivité)

Am;ree

Realisation de Pactivité
(communication au public eible)

Evaluation de Pactivité
par Penseignant
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Cheque phase et étai.,c. de la démarche pédagogique en production orale
constitue un préalable A la suivante et forme un tout inclissociable. Pour donner
a cette démarche toute son efficacité, il est preferable que l'enseignant ou
renseignante respeete l'esprit de cheque phase et &ape et considere chacune
d'entre elles non pas comme une fin en soi, mais plutôt co:me faisant partie
crun processus d'apprentissage vécu par réleve.

Dans ce qui suit, nous expliquerons la nature de cheque phase et étape et øü
elles se situent dans rensemble de la démarche pédagogique.

11 importe que l'enseignant ou renseignante consulte ce qui suit, afin
d'obtenic le detail de chacune de ces étapes AVANT d'entreprendre, quelque
activité que ce soit, avec ses &eves.

5.2 Les différentes phases et étapes de la démarche pedagogique en production
orale

5.2.1 La olanification de renseignant ou de renseignante

La planification de renseignant(e) est primordiale avant d'entreprendre le
développement &me activité avec les &eves.

L'enseignant ou renseignante doit identifier au préalable :

un événement ou un sujet pouvant suseiter Pinter& des éleves et pour
lequel ils seront amenés a formuler une intention réelle de
communication;

une intention de communication a satisfaire;
des objectifs d'apprentissage (habileté, objectifs spécifiques,
connaissances et techniques);
identification des elements déclencheurs;
identification des activités a réaliser.
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a) Identification d'un événement ou d'un skitel_Douvant susciter l'intérêt des
Caves et Dour lequel ils seront amenés a formuler une intention réelle de
communication

L'enseignant ou Penseignante devra d'abord choisir une situation de
communication (un theme). C'est a partir de ce theme qu'il lui sera possible
d'identifier des sous-themes ou sujets ou événements relies au theme. Ils

devront etre signifiants et intéressants pour les élèves puisqu'ils devront
provoquer chez ceux-ci le goat de formuler une intention de communication
authentique lors de l'étape «amorce.

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire

Voici le moment oil l'enseignant oa l'enseignante cherche a formuler la
directic c que prendra le processus d'apprentissage. Qua le intention de
communication veut-on faire réaliser a rélave? De cette intention dépendra
tout le reste de la demarche.

L'intention de communication f era toujours reference a l'une des fonctions
de la langue, soit : informer quelqu'un sur un sujet, informer quelqu'un pour

le faire agir, exrrimer ses sentiments/goat/opinions, divertir quelqu'un,
satisfaire le besoin d'imaginaire de quelqu'un ou lui proposer une vision du
monde. La situation idéale serait celle oil l'intention de communication
vient de l'élève lui-même ou qu'il modifie ou accepte d'emblée celle que
l'enseignant ou l'enseignante suggerera.

c) Identification des oblectifs d'aoprentissage a utiliser (habileté, obiectifs
spécifiques, connaissances et techniques)

Apres l'identification &Line intention de communication Penseignant ou
Penseignante identifiera l'habileté qui sera développée. S'agit-il de
comprendre ou produire un discours oral? De plus, il ou elle identifiera les
objectifs spécifiques, les connaissances et les techniqueg que l'élève devra
utiliser pour repondre a son intention de communication.
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1. L'habileté a développer

L'enseignant ou renseignante choisira crabord rhabileté a développer. Nous
prenons pour acquis que celui ou celle qui lit cette section se prepare A
développer chez rélève, rhabileté it produire un discours oral.

L'habileté precise la nature de ractivité dans laquelle s'engagera réleve.

Les obiectifs spécifiaues

L'enseignant et renseignante remarqueront que le prorarnme définit avec
beaucoup de precisions le CONTENU des diverses habiletés a développer.

Ce sont les Objectifs Speeifiques. En voici un exernple :

r
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Se annee Francophone

OBJECTIFS aFECIFIQUES RELATIFS A IMABILETE A COMMUNIQUER ORALEMENT

(iiiscours A caractère ludique/poitique

Produhe oralement une saynete
creation pertionnellelde groupe)

A roccasion de la production d'une saynéte visant a
divertir ou stiinuler rimaginaire, en tenant compte
de la situation de communication et du
fonctionnement de la langue et du discours, l'eleve
(seul ou en groupe) sera capable de :

I. Choisir rinformation. c'est-a-dire . .

formuler une intention de communication;

creer une situation initiaIe, a la suite de
ridentification des personnages, des objeta,
d'un lieu, d'une époque, etc.;

identifier le public cible:

determiner le ton de la saynete;

tenir compte des conditions de production
et de reception, en choisissant le sujet et le
contenu de Ia saynete.

EL. Organiser rinformation, c'est-a -dire .

faire evoluer les personnages dans le temps
et respace;

organiser les évenements selon un ordre
chronologique relatif a revolution de
rhistoire.

Formuler rinformation, c'est-a-chre . . .

utiliser la structure propre ce discours;

utiliser des moth ou expressions servant a
exprimer son intention de communication;

utiliser des structures de phrases que
l'interlocuteur comprendra;

utiliser des mots ou expressions que
rinterlocuteur comprendra;

utiliser des elements informatifs,
ezpressifs, incitatifs ou ludiques/poetiques
necessaires pour résdiser l'intention de
communication;

exprhuer des idees, des sentimente ou des
opinions.

L'enseignant ou renseignante se referera au contenu
notionnel pour choisir les objectifs relatifs aux
connaivances et aux techniques qui pourraient etre
integrées dans ce discours. En production, ces
connaissances et techniques font partie integrante
de rhabileté. Elea santa évaluer.



L'enseignant ou renseignante choisira, parmi ces objectifs spécifiques, ceux
qui sont cohérents en relation avec Pintention de communication qui a eta
(tat er m inée.

11 ou elle remarquera que la majorité des ces objectifs se répatent (run
discours a rautre. Regrouper l'Information, utiliser des mots/expressions
que les interloeuteurs comprendront, sont deux exemples d'objectifs
spécifiques qui se répétent. L'enseignant ou l'enseignante pourra decider de
ne pas sélectionner et de ne pas évaluer ces objectifs spécifiques s'il ou elle
juge qu'ils ont été mattrisés par rélève. Toutefois, ii faudra s'assurer de
choisir les objectifs spécifiques qui sont particuliers a la forme de discours
utilisée.

2. Les connaissances et les techniques a acquérir

Les objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques décriront ce que
l'é lave devra en partie appliquer dans sa production orale.

3. Pourquoi identifier des objectifs d'apprentissage?

L'identification d'objectifs spécifiques quant I PhabiletS I développer et aux
connaissances et techniques I utiliser pour satisfaire une intention de
communication, permet I renseignant ou I renseignante et aux élèves de se
eoncentrer sur certains points particuliers. Ce seront ees mettles objectifs
qui serviront I l'élève lors de l'objectivation et de I'évaluation des
apprent issages.

L'enseignant ou renseignante pourra trouver dans son programme d'études
les objectifs spécifiques relatifs a rhabileté qu'il ou elle veut faire
développer I rélave.

11 est I noter que ltéleve est responsable des connaissances et des techniques

acquises dans le passe. Dans son evaluation, renseignant ou Penseignante
devrait accorder un certain pourcentage de points a celles-ci.

4)
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d) Identification des éléments déclencheurs

II importe que renseignant ou l'enseignante identifie quelques éléments
déclencheurs, (films, coupures de journaux, personnes ressources, etc.)
susceptibles d'être utilisés lors de ramorce afin de déclencher rintérat des
'Laves.

e) Identification des activit6s a réaliser

L'enseignant ou renseignante devra identifier a partir de son materiel
didactique ou des exemples d'activités suggérées dans le progranime
d'études, un minimum de trois activités (une activité pour le développement,
une autre pour le réinvestissement et une troisiime pour revaluation) qu'il
ou elle proposera aux Caves lors de l'amorce, une fois rintérêt suscité pour
le sujet et l'intention de communication formulae. L'enseignant ou
l'enseignante pourrait aussi créer des activities a partir de ses propres idées,
de celles des élèves ou d'événements se produisant dans le milieu

environnant.

11 est possible que l'enseignant ou renseignante ne puisse pas retranscrire
directement les objectifs du programme dans leur formulation originale.
Tout en respectant les objectifs selectionnés dans le programme d'études, ii
faudra les reformuler de fagon a ce qu'ils correspondent davantage
ractivité proposée aux Caves. Ce qui importe, lorsque l'enseignant ou
l'enseignante a formula ractivité a réaliser, c'est que celle-ci renferme
rintention de communication de l'habileté a développer, étant donna que
cette formulation doit préciser a l'élave l'activité qu'il aura a réaliser. En
void un exemple : L'élève produira oralement un compte rendu de sa visite
au Stampede de Calgary, en vue d'en informer ses camarades de classe.

5.2.2 Le développement de l'habileté a produire oralement un discours spécifioue

Le développement de l'habileté a produire oralement un discours spécifique est
la seconde phase de la démarche pédagogique proposée. Cette phase consiste
en une premiere activité de comprénension &rite que l'élève aura a réaliser
pour satisfaire son intention de communication. C'est lors de cette phase que
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rélève aura roccasion de pouvoir développer son habileté a produire oralement
un discours specifique. Il s'agira pour renseignant ou Penseignante cramorcer
cette premiere activité, de la faire réaliser par re leve, de lui permettre
d'objectiver le travail accompli et d'acquérir des connaissances ou des
techniques fixées au programme, qui répondront a son besoin.

a) L'amorce

L'amoree est la premiere étape des phases de développement, de
rélnvestissement et d'évaluation faisant partie de la démarehe pédagogique
proposée.

Essentlellement, e'est une étape préparatoire i ractivité que les élêves
entreprendront. En fait, ramorce jouera plusieurs rôles :

- L'enseignant ou renseignante suscitera rintéret des eleves par le biais d'un
element déclencheur (une affiche, un événement, un film, une lecture, une
discussion, etc.) et les amenera it formuler une intention réelle de
corn munication;

- il ou elle proposera une activité precise : la production d'un discours oral

spécifique;

il ou elle alders les éleves a identifier le public auquel s'adressera leur
communication;

- il ou elle aidera les élèves a identifier les moyens de diffusion a utiliser pour

rejoindre ce public;

il ou elle communiquera aux &eves les objectifs d'apprentissage a poursuivre

ou bien ils les identifieront ensemble (enseignant ou enseignante et éleves);

il ou elle s'assurera que les éleves possedent les conna lances nécessaires A
la réalisation de l'aetivité.
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(i) Susciter l'intêrêt des élèves et les amener a formuler une intention de
communication authentique a l'aide d'un élément déclencheur.

Une activité de production orale n'^- signifiante aux yeux de l'éleve que
dans la mesure oil elle repond a une intention de communication personnelle.
L'élêve pourra difficilement entreprendre la production d'un discours oral
sans avoir un but, une intention precise a réaliser. Si le locuteur ou la
locutrice affirme qu'll n'est pas nécessaire d'avoir une intention pour parler,
c'est qu'll ou elle West pas conseient de son intention. Sans une intention

suscitée par un événement vécu present, passé ou qui va se dérouler, ou un
sujet d'intérêt propre a l'élève, l'activité de production aura peu de chance
de se réaliser avec succis puisqu'elle ne sera pas signifiante pour l'élève.
Lors de l'amorce, 11 s'agirait d'utiliser toute une gam me d'éléments
declencheurs, (événements de classe, affiehe, film, fête, etc.) que
l'enseignant ou l'enseignante jugera capables de susciter l'intérêt des Caves
et de les amener a formuler une intention réelle de communication.

Prenons l'exemple d'un groupe d'élive de 7e année manifestant le désir de
s'exprimer sur la peine de mort, suite a quelque événement survenu dans
l'actuaBté. L'enseignant ou l'enseignante pourrait inciter ses éleves a faire
un sondage sur le sujet, sup:4s des élaves de l'école, de leurs parents ou des
autres enseignants ou enseignantes. On pourrait organiser une discussion
sur: «Si demain était ma dernière journée, qu'en ferais-je? Une autre
possibilité consisterait a inviter un avocet ou une avocate, gardien ou
gardienne de prison, etc. pour discuter du sujet. L'intérêt pour le sujet
ayant eté cultivé, l'enseignant ou l'enseignante sera en mesure d9nciter ses
élèves a produire un discours expressif sur le sujet.

Un autre exemple : L'enseignant ou l'enseignante desire amener ses élèves
de 10e année a produire oralement des messages publicitaires. II ou elle
pourrait faire écouter des messages publicitaires audiovisuels (télévision) ou

auditifs (radio). Faire examiner par les éleves des livres spécialisés sur les
affiches publicitaires, leur lire un extrait choc d'un livre traitant de la
publicité subliminale ou encore proposer aux Caves d'investir quelques
dollars et Waller voir le film des meilleures annonces publicitaires qui est
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projeté chaque printemps dans les cinemas de repertoire d'Edmonton
(Princess) et de Calgary (Plaza).
Les pistes et les situations proposées par l'enseignant ou l'enseignante
pourront provoquer chez l'éleve une intention réelle de produire un message
publicitaire.

II &est pas nécessaire que relement décleneheur de l'amoree soit en fonction
de la même habileté (production orale) ou du même type de discours
(expressif dans le premier exemple ou ineitatif dans le second) que l'objeetif
vlsé. Pour l'exemple concernant la production orale d'un discours expressif
sur la peine de mort, l'élément déclencheur pourrait etre un sondage : «Les-
vous pour ou contre la peine de mon?), ou un échange oral : Si demain était
ma dernière journée», etc.

L'amoree demeure done un moyen utilisé afin d'amener l'élève a réaliser
ractivité proposee.

(ii) Identification des caractéristiques du public cible

Une production écrite ou orale est faite pour etre communiquée a un public.
Pour qu'elle soit comprise par ce public, il est important d'amener l'éleve A
se poser la question suivante :

A qui vais-je corn muniquer mon message?

A partir de cette question, l'enseignant ou l'enseignante pourra inciter
l'élève i identifier le public auquel il voudra s'adresser. Le but sera de
l'amener El prendre conscience qu'll y aura un public pour écouter son
discours. Alors, il faudra qu'iI ait une idée de la composition de ce public.
Par exemple, dans le cas de la production d'un message publicitaire, est-ce
qu'on veut s'adresser exclusivement aux élèves de l'école, aux parents ou aux
enseignants et enseignantes? Connnaltre le type de public cible, permettra
A l'éleve de mieux adapter son message aux interlocuteurs et interlocutrices.
Cela lui permettra aussi de mieux choisir la facon dont il diffusers son
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message. Ceci nous amène a aborder un autre point important : le choix
crun moyen de diffusion.

(iii) Choix du mcyen de diffusion du message

Pour s'assurer que le message rejoindra le public cible, Penseignant ou
l'enseignante et les éleves devront decider du moyen qu'ils utiliseront pour
diffuser leur message.

Par exemple, si le message est un discours oral et que le public cible
comprend toute l'école, un élive pourrait decider, pour rejoindre ce public
cible, d'enregistrer son message sur bande magnétique et de le diffuser a
l'aide du système interphone de l'école. II pourrait aussi employer le video
et diffuser le message, sous la forme d'une emission télévisée, ou encore se
faire inviter dans d'autres classes (la classe qui regoit bénéficie alors d'une
sitution de comprehension orale d'un message incitatif). Vimportant est de
faire prendre conscience a l'élive qu'il est essentiel de determiner un moyen
de diffvlion efficace pour pouvoir rejoindre le public cible.

(iv) Proposition ou identification des objectifs d'apprentissage a poursuivre

Des que les éleves sont prêts a réaliser Pactivité, l'enseignant ou
renseignante leur proposera ractivité de production orale a réaliser, selon
rintention de communication qui aura ete formulée, le public-cible et le
moyen de diffusion choisi. II s'agira de proposer ou &identifier avec les
élèves les objectifs d'apprentissage (habileté, objectifs spécifiques,
connaissances et techniques) qui leur perrnettront de répondre a leur
intention de communication. Ces objectifs décrivent ce a quoi les élèves et
l'enseignant ou l'enseignante pr4teront une attention particulière, lors de la
realisation de l'activité de production orale, de robjectivation; de méme que
lors des activités de reinvestissement et &evaluation.



(v) S'assurer du bagage de connaissances des élèves, nécessaires a la
realisation de Pactivité

L'enseignant ou l'enseignante devra s'assurer que les &eves possadent le
bagage de connaissances nécessaires a la realisation de l'activité pour leur
dormer toutes les chances de la réaliser. Ces connaissances peuvent etre au
niveau du sujet & traiter, du vocabulaire & utiliser, de la structure du
discours, de certains elements prosodiques, de l'expérienee des éleves pour
le sujet, etc. L'enseignant ou Penseignante permettra a ses Caves de
verbaliser leurs eraintes, leurs apprehensions vis-a-vis la teche a réaliser et
leur apportera raide nécessaire pour les rassurer et leur faciliter ainsi la
tiche.

(vi) Considerations générales sur l'amorce

En situation de production orale, l'amorce joue done plusieurs roles, elle
permet ce quit suit :

de déclencher l'interet;
de susciter une intention de communication;
d'identifier le public eible;
d'identifier les moyens de diffusion;
de communiquer ou d'identifier avec les élèves les objectifs
d'apprentissage;
de &assurer que les élèves possèdent les connaissances nécessaires a la
realisation de Pactivité.

Le temps consacré a Pamorce représente un investissement de temps
appreciable de la part de Penseignant ou l'enseignante. Cependant, II ou elle
en bénéficiera tout au long de l'activité, par l'intéret et la motivation des

éleves; la direction est claire face a ce qu'ils doivent apprendre. II peut

s'averer nécessaire et même profitable pour Penseignant ou Penseignante de
réamorcer une activité qui s'échelonnera sur plusieurs jours, voire plusieurs

semaines.
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b) Realisation de ractivité (communication au public cible)

La realisation de l'activité est la deuxierne étape de la phase 2 :

Développement, de la démarche pédagogique proposée.

Essentiellement, cette étape se resume pour l'éleve a produire un message
oral traduisant l'intention de communication a réaliser. L'éRve recherche
les informations dont il aura besoin pour répondre a son intention de
com munication.

11 aura recr.:Iirs a différentes strategies de cueillette d'informations (livres de
reference, entrevues, banque de données sur l'ordinateur, personne-
ressource, etc.) pour trouver les informations requises. Par exemple, dans
le cas oCi l'élève devra inciter ses camarades a acheter des jonquilles lors de
la campagne de la Societe canadienne du cancer, il pourra interviewer une
personne atteinte de cette maladie ou un 0.4ec1n oeuvrant dans ce
dornaine. II pourra Mini se servir de textes divers pour trouver rinformation
dont il aura besoin pour construire son message, selon les consignes qu'il
aura regues ou formulées lui-mfirne. Bien que l'éleve vise a produire un
discours a l'oral, 11 sera normal qu'il s'engage dans des actes de
comprehension orale ou écrite et même de production écrite pour arriver
la production orale proprement dite. Le résultat final vise sera une
production orale. La fagon dont l'élève s'y prendra pour y arriver, pourra
prendre plusieurs formes. L'enseignant ou l'enseignante devra alder l'élève,

y a lieu, a choisir et a organiser l'information nécessaire a la production

du discours.

Au niveau de la production orale, la phase de communication au public cible

fait partie de la realisation de l'activite. La phase de preparation du
discours oral et sa communication au public cible sont deux elements
indissociables. L'un ne peut exister sans l'autre.

line activité de production ne se termine pas une fois le discours créé.
L'activité de communication n'est complete que lorsqu'il g a .giffusion du
discours au public cible. A cette étape, l'élève communique son message au
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public glen aura identifié lors de l'amorce par le biais du moyen de diffusion
qu'il aura choisi.

Durant cette itape, le role de Penseignant ou de renseignanteconsisterai:

indiquer a l'é leve des sources pertinentes &information;

fournir a relive les connaissances dont il a besoin;

aider l'éleve, s'il y a lieu, a choisir rinforrnation;

aider relive, s'il y a lieu, a organiser son information;

rappeler a releve son intention de communication, les consignes a
suivre et les objectifs d'apprentissage sar lesquels il devra porter son
attention.

c) Obiectivation

L'objectivation est la troisième étape de la phase 2 : Développement, de la
démarche pédagogique et fait suite a la realisation de ractivité
(communication au public cible). En production orale, robjectivation
prendra place apres la communication au public cible. L'élive pourra la
réaliser seul ou avec raide de renseignant ou Penseignante.

Essentiellement, l'objectivation est un processus de réflexion, un retour de
l'éleve sur son activité de production. En situation de production orale, la
prise de conscience de l'élève se situera a deux niveaux :

Le discours produit.
Comment il y est arrive (sa démarche, les strategies gull a employees).

Cette etape West pas une phase d't'.aluation. Elle fournit immediatement a

renseignant ou renseignante et a rélève des informations sur la performance
de l'éleve lors de la realisation de raetivité. La raison d'être de
l'objectivation est d'amener l'éleve a prendre conscience de ses difficult&
quant aux objectifs poursuivis, de ses sum& et de ses faiblesses, afin de se
réajuster en consequence lors de/s activité/s de reinvestissement qui
suivra/ont.
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(1) Comment amener l'élève a objectiver

Après la production orale du discours, l'objectivation s'effectuera en deux
parties :

Le retour sur le produit qui pourra s'effectuer a l'aide d'une grille
d'objectivation, facilitant ainsi le retour de l'élive sur le contenu et sens
de son message. Cette partie de l'objectivation doit se faire seul.

Au niveau du produit, l'objectivation va porter sur l'habileté en
développernent, les objectifs spécifiques, les connaissances et les techniques
identifiées dans les objectifs d'apprentissage. Cette objectivation pourra se
faire oralement ou par écrit, a l'aide de pistes ou d'une grille batie sur le
même modèle que celle de la production écrite. Cette grille eevra
reprendre les objectifs spécifiques regroupés sous «Formuler rinformation,

Frenons l'exemple activité qui s'adresse a un élève de

Be année:

PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT OU DE L'ENSEIGNANTE

Situation de communication au choix

Intention de communication I satisfalre : Informer quelqu'un sur un sujet

Habileté a développer : Produire oralement un discours informatif
(compte renclu d'événement)

Objectifs specifiques I utiliser Pour produire oralement un compte rendu
d'événement, l'élève devra :

Choisir rinformation, c'est-i-dire...
identifier clairement r/les événement(s);
identifier le public cible;
identifier les lieu/x, les personnes et les actions relatifs a l'événement
choisi.

Organiser l'information,
organiser l'information dans un ordre chronologique.
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Formuler Finformation, e'est-a-dire...
identifier révénement qui sera rapporté;
utiliser la structure propre a ce discours;
presenter clairement les circonstances entourant l'événement;
utiliser des structures de phrases que l'interlocuteur ou l'interlocutrice
comprendra;

utiliser des mots et expressions propres a préciser les informations;
fournir les informations principales sur les personnes, les lieux et les
objets jouant un role important dans l'événement;
utiliser, ell y a lieu, des exemples, des comparaisons, des explications ou
des illustrations, afin de tenir compte de la connaissance des
interlocuteurs ou interlocutrices relative aux personnes, aux lieux et aux
objets mentionnés dans son compte rendu;
modifier, s'il y a lieu, son exposé en fonction de la reaction de
l'interlocuteur ou de l'interlocutrice (pendant l'exposé);
utiliser une intonation juste;
utiliser un déoit convenable facilitant la comprehension du discours par
l'interlocuteur ou l'interlocutrice.

Activité a réaliser
L'élève produira oralement un compte rendu d'événement, dans le but
d'informer quelqu'un sur un événement personnel passé.

Voici a titre d'exemple une grille d'objectivation correspondant aux objectifs
d'apprentissage identifies pour cette activité.
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GRILLE D'OBJECTIVATION

QUI NON

Choisir rinformation, e'est-i-dire.. .
- j'ai identifié clairement les événements;

j'ai identifié le public cible;
rai identifié les lieux, les personnes et les actions relatifs a
l'événement choisi.

Organiser rinformation, e'est-i-dire...
j'ai organisé l'information dans un ordre chronologique.

Formuler l'information, c'est-A-dire...
j'ai identifié l'événement qui sera rapporté;
j'ai utilisk la structure propre a ce discours;
j'ai organisé l'information dans un ordre chronologique;
j'ai présenté elairement les circonstances entourant
l'événement,
j'ai utilisé des structures de phrases que l'interlocuteur ou
l'interlocutrice comprendra;
j'ai utilisé des mots et expressions propres a préciser les
informations;
j'ai fourni les informations principales sur les personnes, les
lieux et les objets jouant un role important dans l'événement,
j'ai utilisé, au besoin, des exemples, des comparaisons, des
explications ou des illustrations, afin de tenir compte de la
connaissance des interlocuteurs relative aux personnes, aux
lieux et aux objets mentionnés dans mon compte mindu;
j'ai modifié, au besoin, mon exposé en fonction de la reaction
de l'interlocuteur ou l'interlocutrice (pendant l'exposé);
j'ai utilisé une intonation juste;
j'ai utilisé un debit convenable facilitant la comprehension du
discours par l'interlocuteur ou l'interlocutrice.

Dans un deuxième temps, l'élève fera un retour sur les moyens (strategies)
utilisés pour produire son discours. Cette partie de l'objectivation peut se

faire en groupe.



L'éleve sera amene a raconter comment il s'y est pris pour réunir les
informations, dont il avait besoin, pour construire son dicours. En cas de
besoin, il sera appelé a repenser certains aspects de sa démarche, en vue de
mieux réalis'er son intention de communication lors des activités de
reinvestissement et d'évaluation.

II est preferable que l'identification des strategies utilisées se fasse en
groupe. Certains éleves découvriront de nouvelles strategies plus efficaces
que celles dont ils faisaient usage auparavant; d'autres élargiront
possiblement leur éventail de strategies. II est important que les éleves
s'apergoivent qu'il existe plus d'une fagon de satisfaire une intention de
communication.

Pour amplifier l'effet de la phase d'objectivation d'une production orale, il
serait préférable de Penregistrer sur video. L'êleve aurait alors la
possibilité de devenir l'interlocuteur ou l'interlocutrice de sa propre
productuion orale et se verrait en position de pouvoir robjectiver beaucoup
plus en profondeur. Lorsque l'éleve ne peut pas se voir, son effort
d'objectivation de son produit depend beaucoup plus de la reaction du public
cible durant sa communication. S'il a roccasion de se voir et de s'entendre,
il sera en mesure de mener une objectivation beaucoup plus personnalisée.

11 West pas nécessaire que la realisation de la premiere activité, du
reinvestissement et de revaluation se fasse avec toute la classe comme
auditoire. 11 est plus «rentable» au niveau du temps, et tout aussi valable
pédagogiquement que les éleves produisent leur discours oral en groupes plus
restreints, disons de trois ou quatre éleves pour la premiere activité et le
reinvest isse m ent.

(ii) Vivre l'objectivation

Dans la pratique de tous les jours, il ne faut pas s'attendre a ce que les
&eves objectivent toute leur démarche et leur produit parfaitement des le
premier essai. Au tout debut, les &eves pourront plutôt objectiver le bilan
de leur production orale. Cela est normal, puisque objectiver le bilan d'une
production orale, par rapport it des criteres precis (Pintention et les



objeetifs), connus de 1'6 lave, représente une opération car:crate. L'élève

possède tous les éléments devant lui et il n'a qu'a se concentrer sur ceux-ci.

A la suite de pratiques qu'il effectue, avant la communication au public
eible, soft en presence d'un camarade ou a l'aide d'un magnétophone, l'élève
pourra faire personnellement une premiere objeetivation a l'aide d'une grille,
de pistes ou de tout autre moyen. Ensuite, 11 pourra demander a son
eamarade de l'aider I objectiver son travail (le discours) et ainsi améliorer
son produit a presenter, a partir de la rétroaction de cet élave. Il en sera
ainsi lors de l'objectivation que l'élève effectuera après la communication de
son message au public cible. Les étapes pourraient être les suivantes :

1) l'élève objective son discours;

2) les autres élèves ou tout autre interlocuteur ou interlocutrice réagissent
au discours en tenant cornpte de l'intention de communication et des
objectifs. Ils pourront aussi faire part de leur intérét suseité par le
contenu du discours et la manière dont il a ate présenté;

3) l'enseignant ou l'enseignante pourra a son tour fournir une rétroaction
vis-a-vis la tache réalisée, permettant ainsi I l'élève de completer son
objectivation. L'élève sera alors en mesure d'aborder plus facilement
l'activité de réinvestissement ou d'évaluation.

Lorsque l'élève realise sa premiere activité, ii manque de confiance face a
ses capacités de réaliser une production orale. Cependant, cette inquietude
devrait s'atténuer avec l'expérience. Le reinvestissement apportera
l'élève l'occasion de se prouver qu'il a deja fait des aequis, qu'il est capable
de refaire la meme démarche. Par consequent, sa reaction face I
robjectivation teen sera plus une d'insécurité, mais plutôt de perseverance et
de confiance en soi. L'élave réalisera qu'il aura au moins une autre chance
de pratique avant d'être évalué.

Conclusion

L'objectivation est une étape oü élève, enseignant et enseignante vérifient si
le discours oral produit respecte l'intention de depart. L'enseignant ou
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l'enseignante examinera ensuite la fagon dont l'éleve s'y est pris pour
satisfaire son intention de communication.
L'objectivation est un processus d'analyse qui appartient a l'éleve (Huard,
1986). C'est une analyse de soi, un regard conscient sur soi- même en train
d'apprendre.

5.2.2 Le reinvestissement de l'habileté I aroduire oralement un discours soecifique

Le reinvestissernent est la troisieme phase de la démarche pédagogique
proposée.

Essentiellement, le reinvestissement est une nouvelle activité de production
utilisant la meme intention de communication que la premiere activité; une
phase de consolidation avant l'évaluation. A nouveau, il s'agira d'amener cette
nouvelle activité, de la faire réaliser par l'éleve et lui permettre d'objectiver le
travail accompli. L'éleve aura la chance de pouvoir développer une nouvelle
lois son habileté I produire oralement un discours, en utilisant les mêmes
objectifs spécifiques, les mêmes connaissances et les memes techniques dans
une autre activité de production orale. Une seule activité n'est pas suffisante
pour assurer une apprentissage durable. Pour cette raison, il est normal de
prévoir au minimun une activité de reinvestissement pouvant être réalisée le
lendemain, dans une semaine ou dans un mois. Le temps est laissé I la
discretion ch.? l'enseignant ou de l'enseignante; cependant, ii ou elle réalisera que

trop de temps écoulé entre la realisation de la premiere activité et le
reinvestissement (seconde activité) ne joue pas en faveur du développement de
l'habileté de l'éleve I produire oralement un discours spécifique.
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L'enseignant ou l'enseignante déterminera ractivité de reinvestissement
en tenant compte de quatre critéres :

s'assurer que l'éleve aura la même intention de communication;

s'assurer que chacune de ces activités permettra a l'élève de poursuivre
le développement de la !name habileté et rutilisation des rnemes
objectifs specifiques, des mêmes connaissances et techniqueg

s'assurer que l'éleve produira la tname forme de discourg

s'assurer que les &eves possident les connaissances nécessaires a la
realisation de l'activité.

Le choix d'un public et du moyen de diffusion pourra etre different.

a) Exemple d'une activité de réinvestissement

Prenons l'exemple d'une premiere activité a réaliser se formulant en ces
termes :

L'élève produira oralement une annonce publicitaire, dans le but d'inciter les

élèves de l'école a recycler le papier.

L'activité de réinvestissement qui suivra devra aussi porter sur la production

orale d'un discours a caractere incitatif. Cependant, le sujet ou le theme
pourra etre different de celui de la premiere activité. L'essentiel pour
l'éleve est de conserver la meme intention de communication, la même
habileté a développer, les mêmes objectifs spécifiques, la même forme de
discours (annonce publicitaire) et utiliser les mêmes connaissances et
techniques que tors de la premiere activité.

Les étapes a suivre pour le déroulement (rune activité de réinvestissement
seront les mêmes que celles de la premiere activité, c'est-i-dire :
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PROCESSUS DE LA PHASE DE REINVESTISSEMENT

ADAPTATION DE LA PART DE L'ENSEIGNANT
quant au choix de l'activité, FM Y A LIEU

mann intention de communication et mêmes
objectifs d'apprentissage que lors de la premiere
activité

111

Etape 1

Etape 2

Etape 3

/
NI

AMORCE

+
REALISATION DE LA SECONDE ACTIVITE

(communication au public cible)

OBJECTIVATION

b) Le role de Penseignant ou de renseignante a la suite d'une activite de
réinvestissement.

A la suite de chaque activité de réinvestissement, l'enseignant ou
l'enseignante pourra procéder a une observation, informelle seulement,des
apprentissages de l'élève. 11 ne s'agit pas de faire une evaluation en vue de
porter un jugement final sur la performance cle l'élève par rapport aux
objectifs d'apprentissage. II s'agira seulement de ce qui suit :

situer les Mayes par rapport aux apprentissages vises ;
se renseigner sur les points forts et les faiblesses des élèves;
aider les &eves dans le cheminement de leurs apprentissages;
verifier si les &eves sent prets a etre &values, en fonction des objectifs
fixes au depart ou s'il est nécessaire de leur presenter une nouvelle
activité de réinvestissement pour renforcer leurs acquis.

,1
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5.2.4 L'évaluation de rhabileté ii_produire oralement un discours soecifique

L'évaluation est la quatrieme et dernière phase de la démarche pédagogique
proposée.

L'évaluation fait partie intégrante des proeessus d'enseignement et
d'apprentissage. Elle est la toute dernière étape du cheminement de l'élève et
de celui de renseignant ou de Penseignante.

Les étapes a suivre pour le déroulement d'une activité d'évaluation seront les
memes que celles des premiere et seconde activités, sauf Vétape 3

objectivationn qui est remplacée par revaluation de ractivité de rélève par
l'enseignant ou l'enseignante.

PROCESSUS DE LA PHASE EVALUATION (troisième aetivité)

Etape 1

Etape 2

Etape 3

ADAPTATI N DE LA PART DE L'ENSEIGNANT
quant au choix de ractivité, Y A LIEU

meme intention de communication et [names
objectifs d'apprentissage que lors des premiere
et seeonde activités

AMORCE

REALISATION DE LA TROISIEME ACTIVITE
(communication au public-cible)

EVALUATION DE
L'ACTIVITE PAR
L'ENSEIGNANT
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a) Une conce tion de revaluation

Que l'on parle d'évaluation formative ou sommative, revaluation
pédagogique, dans le contexte scolaire actuel, est un moyen au service de
l'enseignant ou Penseignante et de rapprentissage.

Evaluer ratteinte de l'ensemble ou d'une portion des objectifs d'un
programme et interpreter les résultats dans le but de porter un jugement sur
la réussite de relive est, en somme, de revaluation sommative. La note
obtenue est transcrite généralement dans un bulletin permanent. L'éleve est
promu ou pas au niveau scolaire suivant, etc.

Suivre le cheminement des élives dans leur apprentissage quotidien ou
relever des apprentissages realises a la suite d'ufle cueillette de données est,
en somme, de revaluation formative, car elle favorise rapprentissage.
L'enseignant ou renseignante partagera avec réleve (ou ceux qui peuvent
l'aider) son jugement. 11 ou elle situera releve, par rapport aux objectifs
fixes, et non par rapport au groupe.

Le nouveau programme de frangais étant centre sur renfant, il serait done
coherent que revaluation le soit aussi. De fait, revaluation identifiers
autant les forces que les faiblesses de l'élève et permettra ainsi
l'enseignant ou I renseignante de mieux choisir les futures activités
d'apprentissage en fonction des informations obtenues.

Dans la démarehe pédagogique que nous proposons, la performance d'un
éleve est comparee aux objectifs (criteres d'observation) et au seuil de
performance fixé par l'enseignant ou renseignante pour ces objectifs, et non
par rapport a la performance moyenne du groupe (voir I cet effet le
document d'appui Ltévaluation du frangais au secondaire). Cette
interpretation critériée est ccune caractéristique importante de revaluation
pédagogique actuelle tant formative que sommative» (MEQ, 1984).

Certains enseignants et enseignantes souleveront le fait que les bulletins
scolaires actuels ne tiennent pas toujours compte des changements
pedagogiques en cours. Nous avons confiance que le contenu des presents
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bulletins, responsabilité des conseils scolaires, se modifiera peu I peu pour
devenir plus représentatif de la réalité pedagogique vécue en salle de classe.

b) Qu'est-ce ou'on évalue?

La démarche en EVALUATION, en production orale, débute au moment oil
l'enseignant ou l'enseignante identifie un besoin (diagnostic) et fixe les
objectifF d'apprentissage I poursuivre, quant au développement de l'habileté
I produire oralement un discours spéL:ifique et I l'utilisation de
connaissances et de techniques pertinentes pouvant favoriser le
développement de cette habileté.

Les objectlfs prescHts au programme d'études font référence I une
performance minlmale I attelndre coneernant le savoir-faire (habileté I
développer renfermant plusieurs objectifs spécifiques) et le savoir
(connaissances et techniques a utiliser).

Ainsi, quand on évalue un élève sur son habileté a produire un discours oral
particulier, on cherche a verifier dans queue mesure ii a pu satisfaire son
intention de communication ainsi que sa capacité I diffuser de l'information.

En production orale, l'évaluation portera sur l'habileté de l'élève I produire
oralement un discours et I utiliser certains objectifs spécifiques,
connaissances et techniques selon Pintention poursuivie.

c) Comment se déroule la démarche en evaluation?

La dérnarche en evaluation se realise en trois &apes:

1. la MESURE des apprentissages a réaliser;

2. le JUGEMENT des résultats;

3. la DECISION a porter sur les activites I entreprendre suite au jugement
pose.

Ces étapes sont d'importance égale et forment un tout indissociable.
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1. La mesure

L'enseignant ou l'enseignante participera a rétape de la mesure aux niveaux

suivants :
le choix de Pactivité de production orale pour faire ressortir le niveau de
performance de l'élève par rapport aux objectifs d'apprentissage. Cette
activité devra etre de même niveau de difficulté que les premiere et
seconde aetivites.
un ou plusieurs instruments de mesure a construire en prevision d'une
interpretation critériée des informations recueillies;
la collecte des donnees concernant la performance de releve en situation
de production orale.

Au niveau de la collecte des données, Penseignant ou Penseignante utilisera
comme critere &evaluation les mêmes objectifs d'apprentissage qu'il ou elle

avait identifies avant de débuter ractivité. Ces objectifs restent identiques
pour chacune des activités, qu'il s'agisse de la premiere activité, de la
seconde activité servant de reinvestissement ou de la troisième pour l'étape

de revaluation.

Cette coherence au niveau des objectifs d'apprentissage assure I la fois
rattention de releve, rapprentissage et la valeur de revaluation.

Ezemple de mesure

Les objectifs d'apprentissage fixes par l'enseignant ou I'enseignante lors de
sa planification, servent de criteres pour la cueillette &informations, lors de

revaluation des élèves en production orale pour tin discours a caractere
informatif spécifique. En voici un exe: .ple :

ACTIVITE DE PRODUCTION ORALE (7e année)

Intention de communication :I satisfaire :

Informer le public sur un sujet &actuante.

7
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Habileté :
Produire oralement un discours inforinatif expliquant un sujet d'actualité.

Objeetifs specifiques a utiliser :
Pour produire oralement un discours informatif expliquant un sujet
d'actualité, relive devra :

Choisir l'information, e'est-i-dire...
formuler une intention de communication;

identifier un sujet lie a l'actualité;
identifier le public cible;
tenir compte des conditions de production et de reception, en choisissant
le sujet et le contenu de son discours;
identifier les elements a communiquer relies è son sujet.

Organiser Pinformation,

- organiser l'information dans un ordre logique.

Formuler rinformation, e'est-a-dire...
enoncer clairement le sujet de son exposé;

-utiliser la varieté de langue qui convient a la situation de communication;
accorder plus de place a l'information objective qu'll l'expression
d'opinions ou de sentiments personnels;
fournir des informations visant a expliquer chacun des aspects choisis;

utiliser des structures de phrases que l'auditoire comprendra;
utiliser des mots ou des expressions que l'auditoire comprendra;
fournir des informations qu'il juge nouvelles pour l'auditoire;

utiliser, s'il y a lieu, des exemples, des comparaisons, des descriptions,
des explications ou des illustrations, afin de tenir compte de la
connaissance de l'interlocuteur ou l'interlocutrice, relative aux
personnes, aux objets et aux lieux mentionnés dans son exposé;

modifier, s'il y a lieu, son expose en fonction de la reaction de l'auditoire

(pendant l'expose).

Vous trouverez ces objectifs spécifiques dans votre programme d'études.
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Objectifs relatifs aux eonnaissances et aux techniques I utiliser
En situation pratique de production orale, l'élève sera capable de ce qui

suit :

Connaissances

respecter le sens propre ou figure, attribué aux mots;
utiliser des mots ou des groupes de mots qui appartiennent I la langue
frangaise;

utiliser, s'il y a lieu, des expressions variées pour designer une même
rialité,
utiliser des structures de phrases propres a IR frangaise;

utiliser la structure propre I ce discours;
Techniques

utiliser la technique du plan;
utiliser, de fagon adequate les elements prosodiques propres I favoriser
la comprehension du discours et I maintenir Pintérêt de Pauditoire.

L'activité propos& aux &eves, lors de la phase evaluation, production orale
caractere informatif, dolt etre du meme degre de diffieulté, que les

setivités réalisees lora des phases de développement et de réinvestissement.
11 importe donc, que ractivité &evaluation soit de même nature au niveau de
rhabileté, de la forme du discours, des objectifs spécifiques, des
connaissances et des techniques a utiliser. Seul le sujet ou le theme pourra
etre different.

Exemple d'un instrument de mesure

En prévi3ion d'une interpretation criteriee des résultats obtenus, lors de la
realisation de Pactivité en evaluation, Penseignant ou renseignante devra
preparer un instrument de mesure. Ce dernier pourra prendre la forme &tine
grille Oabservation pouvant favoriser la cueillette de donnees sur la fagon
dont l'élève se comporte, (comportements observables) pour satisfaire son
intention de communication. 11 est important que le niveau de performance
recherche, &est a dire attendu des élèves I cette étape-ci du développement
de cette habileté, soit clairement indique dans la grille d'observation qui
servira &evaluation.
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Cette grille &observation doit contenir les informations relatives aux
objectifs d'apprentissage, que l'éleve dolt développer selon l'intention de
communication a satisfaire. La grille inclut aussi le seuil de performance
fixé par Venseignant ou l'enseignante, la performance réalisée par l'éleve
pour chacun des objectifs et, s'il y a lieu, la conversion en points attribués
pour chaque objectif spécifique identifie (Voir a cet effet le document
d'appui L'évaluation du frangais au secondaire).

11 faut se rappeler clue l'interprétation critériée fait reference a la
performance visée, lors de la realisation de ractivité de production. Le

seuil de performance a atteindre pourra varier, selon le nombre de fois que
l'éleve aura vu cet objectif rannée précédente ou pendant rannée en cours.

C'est a renseignant ou a renseignante qu'il revient de fixer ces seuils de
performance selon la capacité de son groupe. 11 élevera ce seuil, au fur et a

mesure que les éleves développeront cette habilete, d'un module a l'autre et
non I rintêrieur d'un même module.

Pour faciliter la cueillette &informations sur la performance de rélève,
(comportements observables) l'enseignant ou renseignante pourra utiliser
une grille d'observation semblabk (111e qui suit (page suivante) a titre

d'exemple.

La grille d'observation fournit une description des resultats attendus pour
ratteinte de chaque objectif d'apprentissage par l'élève. Remplie, elle
fournira des indications, quant a la performance refills& par l'élève pour
chacun de ces objectifs.

Le seuil de performance a atteindre par l'éleve est indiqué par le "S".
L'interprétation de la performance de l'éleve se fera en comparant sa
performance «X» avec le seuil de performance fixé par l'enseignant ou
l'enseignante cans la grille &observation. Si pour un objectif spécifique,
l'éleve a relevé les informations nécessaires, telles qu'elles sont requises
pour satisfaire son intention de communication, il aura alors atteint le seuil
de performance que rtaseignant ou l'enseignante a determine et méritera
une bonne note, même s'il Ws pas réussi a recueillir toutes les informations.
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2. Le juisment de la performance de l'élève

Après Pinterprétation des résultats obtenus par l'éléve, Penseignant ou
Penseignante devra juger si la performance de Pe lave pour chaque objectif
preserit est satisfaisante ou non. Vest Pétape du jugement de la
performance de relive. Ainsi, si l'élève a atteint le seuil de réussite
prescrit pour l'objectif au niveau de Phabileté, Penseignant ou Penseignante
jugera que l'élève a acquis un développement satisfaisant, au niveau de
Phabileté a produire un discours oral, a cette étape-ci de son
développement.

c) La decision

Suite au jugement porta, Penseignant ou Penseignante se trouvera dans une
situation oil II faudra decider des actions possibles a prendre. Par exemple,
s'il est juge que l'é lave ne peut exercer de fagon satisfaisante Phabileté a
produire oralement un discours informatif, ii ou elle pourra decider d'amener

re Wye a réaliser une autre activité de même nature.

II faut être prudent et ne pas conelure trop vite a la prescription d'activités
supplémentaires, corn me moyen de pallier certaines faiblesses qu'on aurait
identifiées. U est important de s'interroger sur la possibilité voulant que
d'autres variables environnantes aient pu influencer la performance de
relay% le menant ainsi I une pauvre performance cegi ne reflèterait pas sa
veritable competence. Le facteur temps aurait pu aussi jouer eontre l'élève.

Quoi qu'il en soit, il sera essentiel que Penseignant ou l'enseignante
s'interroge sur le pourquoi de la performance d'un élève. II lui faudra peut-
être chercher auprès de relive, au moyen d'une discussion informelle, les
causes possibles &tine faible performance (tel son manque d'intérét sur le
sujet, etc.). Suite a cette verification, l'enseignant ou Penseignante pourrait
decider de changer de strategies d'enseignement, de modifier la fagon de
proposer les activités de production aux élèves ou de diminuer le seuil de
performance qui était peut-ètre trop élevé.
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5.2.5.Synthise de la démarche oédazogioue en_oroduction orale

En résumé, le déroulement complet de la démarche pédagogique requerra, de la
part de l'enseignant ou de l'enseignante la planification, et de la part des élèves,
la réalisation d'un minimum de trois productions orales signifiantes
DIFFERENTES (voir le tableau-synthèse ci-après).

Suite a la formulation de l'intention de communication, la premiere activité
signifiante A réaliser porters sur le développement des objectifs d'apprentissage
(habileté, objectifs spécifiques, connaissances et techniques) nécessaires pour
satisfaire l'intention de communication.

La seconde activité visera le renforeement des memes objectifs d'apprentissage
(même habileté, memes objectifs spécifiques et memes connaissances et
techniques) que lors de la premiere activité, dans un nouveau contexte de
production orale. 11 est A noter qu'au niveau du réinvestissement, il pourra y
avoir plus d'une activité signifiante de production orale. Cela dépendra des
besoins des élèves.

La dernière activité sera choisie et réalisée A des fins &evaluation des !names
objectifs d'apprentissage (meme habileté, memes objectifs spécifiques et
memes connaissances et techniques) utilisés lors des activites de développement

et de réinvestissement.
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TABLEAU SYNTHESE DE LA DEMARCHE PEDAGOGIQUE EN PRODUCTION ORALE
AU SECONDAIRE POUR L'EXPLOITATION D'UN MODULE

PHASES ACTIVITES ETAPES A SUIVRE

PLANIFICATION DE
L'ENSEIGNANT

Identification d'un sujet ou d'un
evenement qui suscitera rinterit des
élives
Identification d'une intention de
communication
Identification des objectifs
d'apprentissage (habileti, objectifs
spiciliques, connaissances et
techniques)
Identification des elements.
declencheurs
Identification d'un minimum de trois
activites

DEVELOPPEMENT
DES OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

; ADAPTATION DE LA PART ;

; DE L'ENSEIGNANT ;

s'il y a lieu)

REINVESTISSEMENT
DES OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

; ADAPTATION DE LA PART ;
; DE L'ENSEIGNANT ;

y a lieu)

EVALUATION DES
OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

une activite signifiante de
production orale (premiere
activite)

renseignant(e) pent changer
l'activite de
réinvestissement si cella
planifiee ne convient pas
au: olives

minimum d'une activite
signifiante de production
orate (deu:iime achy ite)

l'enseignant(e) peut changer
l'activite d'évaluation si
celle planifiee ne convient
pas aux ilives

une activite signifiante de
production orate (troisième
ou derniire activité)

IMOree
realisation de ractivite
(communication au public cible)
o'djectivation

mime intention de communication
mimes objectifs d'apprentissage
(mime habilete, menses objectify
specifiques et mimes connaissances et
techniques que lors de la premiere
activite)

amorce
realisation de ractivite
(communication au public cible)
objectivation

mime intention de communication
mimes objectify d'apprentissage
(mime habilete, mimes objectifs
spécifiques et mimes connaissances et
techniques que tors de la premiire
activite)

amorce
realisation de ractivite
(communication au public cible)

evaluation (jugement sur la performance
; de r élève et prise de decision)
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II faudra que l'enseignant ou l'enseignante s'assure que toutes les activités
réalisées dans le cadre de cette démarche, aient le a:tame degré de
difficult& Autrement, ii lui sera impossible de savoir jusqu'A quel point
l'éléve maltrise les objectifs d'apprentissage (habileté, objectifs spécifiques,
connaissances et techniques) si ces activités sont développées, réinvesties et
évaluées dans des contextes qui présentent des degrés de difficulté
différents.
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6. LES VALEURS SOCIOCULTURELLES

L'un des buts du programme de frangais consiste :

- amener l'éleve a découvrir les valeurs socioculturelles propres a sa
communauté d'appartenance et de reconnaltre dans quelle mesure ii partage
ces valeurs pour se les approprier ou pour les renouveler.

/MI

En communication orale ii s'agira pour l'enseignant et renseignante d'amener
:

découvrir les valeurs socioculturelles de sa communauté d'appartenance
lorsqu'il sera en situation de comprehension d'un discours oral, c'est-h-dire
que l'enseignant ou l'enseignante amenera l'éleve a développer sa capacité
de repérer des fagons d'être, d'agir ou de penser qui sont similaires ou
différentes de celles que partagent les membres de sa communauté
d'appartenance,

se situer par rapport aux valeurs socioculturelles de sa communauté
d'appartenance ou d'une autre communauté, lorsqu'il sera en situation de
production d'un discours oral, c'est-a-dire qu'après avoir reconnu dans quelle
mesure 11 partage ces valeurs, et decide s'il dolt se los approprier, les
renouveler ou les rejeter; l'élève pourra cornmuniquer ses reactions face aux
valeurs qu'il aura réussi I découvrir ou a reconnaltre dans les discours lus ou
écoutés, et voir dans quelle mesure son point de vue est partage ou non au
sein de sa collectivité.

6.1 La langue et la culture

On dit habituellement qu'en apprenant une langue, on apprend I nommer le reel
et I communiquer. On est peu conscient, cependant, du fait qu'en apprenant
nommer le reel dans sa langue et a communiquer dans cette langue, on apprend

voir et a dire le monde a la fagon de son milieu; ce faisant, on est introduit
dans rinterprétation de la réalité faite par les generations anterieures et par le
groupe social auquel on est d'abord lie.
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Ainsi, l'activité langagiere est un des elements culturels qui fagonne une
maniere d'être, earactéristique des membres d'une collectivité tout au long de
son histoire.

Par ler une langue, c'est done plus que mattriser un systerne de signes qu'on
utilise pour cornmuniquer; parler une langue, c'est s'approprier un système de
representation collective, un filtre commun a travers lequel les membres d'une
collectivité voient le monde, le découpent, le nomment et se nomment.

Par ler une langue, c'est non seulement partager un heritage eulturel, mais aussi
participer a la transformation de cet heritage.

Cet heritage franco-albertain est constitué d'un agrégat de racines d'origine
latine, frangaise, québécoise, nord-américaine et, depuis pres d'un
albertaine. Ces racines ont forge la communauté francophone albertaine, telle
qu'on la connait aujourd'hui.

11 faut souligner que pendant plusieurs décennies, l'Eglise catholique et son
clerge dévoué eurent une influence decisive quant a la sauvegarde de la langue
frangaise en Alberta et en même temps la survie de la corn munauté canadienne
frangaise albertaine.

6.2 Le plurilinguisme de la langue frangaise et le multiculturalisme de la culture
frangaise

La langue frangaise est parlée par plus de 200 millions d9ndividus dans 41 pays

du monde. De ce fait, lorsque nous parlons de valeurs socioculturelles
francophones, nous accordons toute la dimension régionale, nationale et
internationale au [not francophone. Et, est vrai que la base de la
francophonie &est la langue (avec F es couleurs), ii peut exister une quantité de
variantes quant a l'expression de la culture (fagon d'être, de penser et d'agir) de
chacun de ces pays francophones et a l'intérieur même de ees pays.

Aussi, pour la francophonie, peut-on parler de plurilinguisme de la langue
frangaise et de multiculturalisme de la culture frangaise. Differences entre
pays francophones, differences entre provinces è forte concentration
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francophone, differences entre regions a concentration francophone. Par
exemple, les Canadiens-frangais par rapport aux Frangais de France; les
Franco-albertains par rapport aux Quebecois; les Francophones de Riviere-la-
Paix par rapport aux Francophones de Calgary. Tous ces peuples et groupes
possèdent certaines valeurs communes, mais véhiculent surtout, dans certains
cas, des valeurs qui leur sont propres.

Le programme de frangais suggére un materiel didactique, des pièces de
theatre, et d'autres discours qui reflatent en general la réalité québecoise,
frangaise ou de quelques autres pays francophones. 11 existe trés peu de
materiel reflétant la réalité franco-albertaine; le Québec est le principal
producteur de materiel pédagogique répondant le rnieux a nos besoins. A partir
de cette constatation, le Ministere met a la disposition des enseignants et
enseignantes une série de cassettes audio qui reflatent davantage la réalité
franco-albertaine. La production de ces cassettes vise deux buts : donner une
couleur locale au materiel utilise en classe de frangais, materiel qui rejoindrait
l'objectif des valeurs socioculturelles, et par ailleurs, fournir aux enseignants et
enseignantes un instrument pédagogique qui convienne davantage au niveau
linguistique de leurs &eves.

11 serait approprie que l'enseignant ou l'enseignante puisse, lors de la période de
l'objectivation, saisir l'occasion d'amener l'élève A comparer ses propres valeurs
a celles identifiées dans certains discours comme appartenant aux Quebecois ou

a d'autres groupes franeophones.

6.3 La langue : outil de communication et d'expression de la pensee

La langue est un outil de communication et d'expression de la pensée pour un
individu ou un groupe de personnes. Aussi, la classe de frangais doit-elle offrir
A releve la possibilité d'exprimer de fagon convenable sa pens& et de valoriser
sa langue; elle dolt lui permettre de développer la maitrise d'un frangais adapté

aux diverses situations vécues par rensemble de la corn munauté francophone,

dans les différentes spheres de ses activités. 11 ne s'agit pas de modifier de fond

en comble le niveau de langue ou le repertoire linguistique de l'éleve, mais

plutôt de renrichir et de Padapter a ses besoins. 11 faut lui fournir roccasion

d'être en contact avec divers niveaux de langue utilises au sein de sa
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communauté d'appartenance ou d'autres regions, provinces ou pays
francophones.

Ce qui est important, c'est d'amener l'élève A s'exprimer de fagon claire et
cohérente, afin qu'il puisse mieux vivre sa langue non seulement en classe, mais
aussi dans sa famille et la cornmunauté oil il évolue.

C'est pourquoi, le programme de frangais (1989) favorise des pratiques de
comprehension et de production de diseours, en rapport avec le vécu de l'élève
et fait appel aux ressources humaines et physiques du milieu. Ceci, dans le but
d'amener l'élève a valoriser et renforeer sa langue et en même temps son
identité culturelle.

L'enseignant ou l'enseignante devrait donner a l'élive le plus souvent possible
l'occasion de s'exprimer sur des valeurs qui lui tiennent a coeur (la politique, la
société, la paix, le travail, la musique, etc.). Lui permettre de verbaliser, sans
jugement, ce qu'll ressent, ee qu'il apprecie, ses malaises, ses contestations, ses
styles de vie véhiculés, bref les grandes questions de fond qui lui sont
significatives, &est lui donner le goat de communiquer. Le dialogue d'égal A
égal est nécessaire entre l'adolescent et l'adulte pour développer une
com municat ion authentique.

C'est en lui permettant de s'exprimer ouvertement que l'élève sera sOrement
incite (et peut-etre mème heureux) I poursuivre les discussions a l'extérieur de
la salle de classe, soit avec des amis, dans sa famine., ou tout simplement avec
des personnes intéressées, de près ou de loin, A son projet de communication.
Ajoutons enfin, que ce genre de communication, en plus de permettre A relive
de vivre sa langue, constitue un rapport appreciable au dévelopement de la
cornpétence langagière de radolescent.

Dans la classe de frangais, l'accent doit être porte sur la comprehension et la
production de discours signifiants pour l'élève. L'enseignant ou l'enseignante

amènera l'élève A découvrir ou reconnaltre des fagons de penser, d'agir ou d'être
de sa communauté d'appartenance (franco-albertaine) et des autres
cornrnunautés francophones (québécoise, acadienne, beige, etc.). C'est en
réagissant au contenu de ces discours que l'élève sera amené A se situer par
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rapport A ces valeurs. Ltenseignant ou renseignante rinvitera le plus souvent
possible A corn muniquer oralement a son entourage, par le biais &exposés oraux
informatifs, expressifs, incitatifs ou ludiques/poétiques, les informations, les
idées, les sentiments, les valeurs, etc. qui sont véhiculées dans ce discours.
Cecil dans le but de partager, critiquer et faire critiquer la fagon de voir, de
penser et de sentir le reel que relive a pergu dans ce discours selon ses propres
valeurs.

Quant au vécu des jeunes, ces grandes questions qu'ils se posent, c'est
renseignant ou a renseignante et aux autres éducateurs et éducatrices (parents,
administrateurs, anirnateurs de radio, etc.,) qu'il appartient de s'ouvrir, pour que
releve puisse se sentir comme participant A part entière A tout ce qui s'anime

ou se déroule autour de lui.

En somme, ce que relive recherche, &est une relation authentique entre sa
generation et le monde adulte. Les véritables valeurs recherehées, senties et
vécues par releve s'épanouiront selon resprit crouverture, la franchise et la
communication (peon voudra bien lui accorder.

Cette convergence vers un systerne de vaieurs, corn mun a tous les jeunes,
pourra se concrétiser a travers sa fagon de voir, de penser et de sentir le reel,

en tenant compte des valeurs véhiculées dans sa cornmunauté d'appartenance.

Le Ministère de rEducation de rAlberta met a la disposition des enseignants et
enseignantes plusieurs productions audio et audiovisuelles pour atteindre
certains objectifs du programme de frangais. Ces productions sont distribuées
par rentremise du L.R.D.C. Le materiel didactique contient, pour cheque
niveau, une série de cassettes audio et audiovisuelles pouvant eider A
développer récoute de certains types de discours au programme. Cependant, la
majeure partie de ces productions accompagnant le materiel didactique sont de
source francophone autre qu'albertaine. Les valeurs socioculturelles véhiculées

sont généralement propres A la francophonie québécoise ou frangaise. Pour y

remédier, le Ministere met aussi A la disposition des enseignants et enseignantes

une série de cassettes audio contenant des discours qui refletent la réalité
franco-albertaine.
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L'enseignant ou l'enseignante pourra inciter l'élève a écouter a la télévision
frangaise de Radio-Canada certaines emissions, telles que L'Autoroute
électronique, Video Club, le bulletin d'inforrnation, etc. ou des emissions
radiophoniques, telles que Prochaine Vague, etc. De plus, dans diverses regions
de la province, des compagnies de la cablodistribution émettent depuis peu,
d'autres réseaux de télévision frangaise (T.V.A, TV5) s'ajoutant a Radio-Canada.
Ceci permet d'augmenter le choix d'émissions a la portée des jeunes, et inciter
ces derniers a regarder davantage la télévision frangaise.

Vest en écoutant des discours signifiants varies, qui se rapprochent le plus
possible de son vécu, que l'éléve sera amené a mieux comprendre les valeurs
transmises par ces discours. Ii pourra ensuite participer ou animer avec intérêt
des échanges oraux avec d'autres jeunes de son age ou des adultes, sur ces
valeurs d'action, en s'exprimant, verbalisant et en approfondissant ses propres
valeurs. Considéré cornme une personne a part entière, qui comprend, révèle et
exprime des valeurs, l'élève sera amené a rnieux comprendre et interagir dans
son environnement humain et physique, oia sa langue maternelle sera alors
pleinement considérée comme un instrument de communication, de
développement personnel et un véhicule de valeurs socioculturelles.

6.4 La subjectivite dans la comprehension et la production des diseours

II faut mentionner aussi que l'utilisation d'une langue commune, au sein d'un
groupe culturel distinct, contribue a créer dans une collectivité une manière
commune de voir le monde, une interpretation partagée de la réalité et cela
contribue done a produire des valeurs socioculturelles.

Ainsi, si tout flee de langage se doit d'être social, toute communication se doit
de provoquer une mise en jeu des valeurs. En effet, la communication est la
rencontre circonstanciée de deux subjectivités a la fois collective (par
l'appartenance socioculturelle) et individuelle. En fait, les individus agissent
dans Is communication selon ce qu'ils sont, c'est-a-dire selon leur personnalité,
leur age, leur état physique, leur statut social, leur connaissance du monde, leur
rapport a l'autre, leur connaissance du sujet, leur langage, leurs valeurs, leur
culture, etc.
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A"'"---
LOCUTEUR/TRICE

sa nationalité d'origine
son age
son kat physique
son statut social
sa connaissance du sujet
ses valeurs
etc.

Retroaction en
fonction de

l'interprétation du
discours

REFERENT

--{ CANAL

CODE

INIIIIIIN1411111

INTERLOCUTEUR/TRICE
sa nationalité d'origine
son age
son kat physique
son statut social
sa connaissance du sujet
ses valeurs
etc.

.....4"Communication
du discours

On peut done affirrner que toute production ou comprehension est subjective.
Par consequent, il importe que l'enseignant ou l'enseignante incite l'éleve a
distinguer, lors de la comprehension dun discours, la subjectivité de
l'objectivité des valeurs véhiculées par le locuteur dans son discours, ou
l'importance de connaitre certaines informations sur le locuteur. Sa

comprehension et son interpretation du discours sera a son tour empreinte de
subjectivité, parce que l'interprétation du message par l'éleve sera aussi
influencée par ce qu'll est (reflet de l'individu).

Par exemple, la reaction d'un élève de loe armee, vis-a-vis une annonce
publicitaire a la television pour la promotion dune marque de bière annonce

véhiculant une sensation de bien-ètre et de galeté, lorsqu'une personne bolt une

blare pourra atre interprétée positivement, si l'éleve consomme des boissons
alcooliques et qu'il en est de marne dans sa famille. Par contre, un élève
provenant dune famille qui ne consomme pas dalcool, tout cornme Iui-m6rne,
ou lorsqu'il s'agit dun sportif, percevra le message de fagon negative et
ridicule.

De même, lorsque l'élève sera en situation de production, il laissera trace de
subjectivité. Le locuteur ou la locutrice pule de ce qu'il connait au moment
ou il parle. II ou elle donne son point de vue, exprime ses emotions, crée son



monde fictif, et tout cela a sa propre manière; mais, et c'est un fait a souligner,
l'élève dit généralement ce que son milieu et son époque lui perinettent
d'exprimer et de la manière gu'on Pexprime dans ce milieu, a cette époque.

II s'agira pour Penseignant ou Penseignante de l'amener a limiter sa
«subjectivité» au profit de Pobjectivité, par l'explication de ses pensées et de
ses actes et selon sa propre vision du monde.

«Limiter» la subjectivité de l'élève ne signifie pas freiner l'élaboration de sa
propre vision du monde, mais plutôt de l'amener a réfléchir intelligemment sur

un ensemble de valeurs véhiculées et proposées par des discours lus et écoutés,
pour les accepter, les nuancer, les rejeter, en tout ou en partie. L'élève forgers
alors ses propres valeurs en justifiant sa vision du monde A la lumière de sa
pensée et de ses connaissances. Cette vision du monde, qu'il se forgers
continuera de se transformer, d'évoluer au fur et a mesure que l'élève vivre des
experiences réelles signifiantes et variées dans son environnement physique et

humain.

Amener l'élève a se situer Dar rapport aux valeurs socioculturelles véhiculées

dans les discours.

Amener l'élève a se situer par rapport a des valeurs véhiculées dans des
discours, consiste a lui permettre de developper un certain nombre d'attitudes
pour qu'il soit plus en mesure de faire face (critique) aux valeurs véhiculées

dans les discours, c'est-a-dire

qu'il soit conscient des valeurs véhiculées dans les discours lus ou écoutés;

qu'il revive ees vaIeurs;
qu'il compare ses propres vaieurs a certaines valeurs véhiculées dans le
discours lu ou écouté,
qu'il reconnaisse qu'il peut y avoir plus d'un point de vue acceptable;

qu9l puisse comparer ses valeurs a celles véhiculées dans d'autres discours

qu9I a déjà lus au écoutés;
qu'il se situe par rapport aux valeurs des autres;
qu'il établisse des liens entre les valeurs véhiculées par les discours et son

vécu;

I 1
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so

so

glen réagisse a certaines valeurs clans un esprit de tolerance et de respect
des autres;
qu'il modifie son opinion ou son comportement en fonction de l'évidence;

qu'il fuse siennes, renouvelle ou rejette les valeurs proposées.

II n'est pas toujours facile pour un adolescent (ou même un adulte) de
comprendre certains discours (une place de théatre, une chanson, le discours
d'un orateur, etc.). Aussi, pour mieux atteindre l'objectif du programme qui est
d'amener l'élève A comprendre et a se situer (réagir), par rapport aux valeurs
véhiculées dans les différents discours qu'on lui propose, 11 sera important de
resituer le locuteur ou la locutrice de ce discours (ex : une chanson) dans son
contexte sociologique, historique, politique, économique et géographique. Ceci,
afin de permettre a l'élève de vraiment saisir le message du &scours.

Quelques informations de base permettront a l'éleve de rnieux comprendre le
sens du discours et les valeurs qui y sont véhiculées et de les comparer a ses
propres valeurs et aux valeurs actuelles véhieulées dans sa communauté

d'appartenance. Les rapports locuteur ou locutrice/interlocuteur ou
interlocutrice, référent et environnement, constituent des composantes
importantes, tant pour le développement des habiletés langagières que pour
ratteinte de robjectif relatif aux valeurs socioculturelles.

Le tableau suivant illustre tous les éléments pouvant intervenir dans la
comprehension d'un discours oral.



LES COMPOSANTES D'UNE APPROCHE PSYCHOPEDAGOGIQUE POUR LA

COMPREHENSION D'UN DISCOURS LITTERAIRE ORAL AU SECONDAIRE

L'auteur(e)

Les .. ..
locuteurs/trices

les diseours littéralres

L'ceuvre
(Le discours oral)

Veleve

1- 9
0..

Le role de
Penselgnant(e)

L'enseignant(e)



11°1

LES COMPOSANTES D'UNE APPROCHE PSY

DISCOURS LITTERAIRE ORDAALCAOUSCIE

COMPREHENSION DU

111°

L'AUTEUR(E)

nationalite d'origine
rage
le contexte socioculturel et

socio-politique dans lequel

l'auteuri el vit

renvironnement
les valeurs socioculturelles

de rauteurte)
etc.

LES LOCUTEURS/
TRICES

renvironnement dens
lequel se deroule la

presentation
le langage verbal
le langage non-verbal
la -possession. de son
personnage et du role a

jouer

etc

-t

LES DISCOURS LITTERAIRES
(Les discours ludiques/poetiques)

le film

la piece de theatre

le teleroman
la chanson

le potpie
etc.

L'IlUVRE
(Le diseours oral)

le contexte socioculturel et socio-

politique dans lequel rceuvre a OW

produite
les valeurs que rceuvre véhicule
renvironnement
rauteur(e)
la clientele a qui elle s'adresse
le vocabulaire et le niveau de langue

utilises
etc.

LIELEVE

sea experiences anterieures avec recoute en

français
ses besoins, ses interets, sea goats

ses attitudes et habitudes d'auditeurttr;ce)
sea experiences et son vécu

son habileté langagiere
sa competence linguistique et langagiere
ses capacites emotives et intellectuelles

son intention de communication

etc.

LE ROLE DE L'ENSEIGNANT(E)

il ou elle favorise tous les elements qui
permettront a reeve de mieux
pénétrer rceuvre
il ou elle est un agent facilitateur, un
guide, une personne-ressource
ses moyens d'i ntervention privilegies :

la creation d'un milieu ou d'une
ambiance favorablp A recoute du

discours

la presentation d'activites
ouvertes d'apprentissage, variees

et signifiantes
creer un climat favorable au
développement de rhabilete a ecouter

un discours
bien etre informe EMT le sujet

etc.

L'ENSEIGNANT(E)

see experiences et

son vecu

sea attitudes et ses

croyances
le milieu dans lequel
ii ou efle Oval ue

etc.



Le document d'appui Pour une réflexion sur la réalité franeophone en Alberta,
illustre davantage comment amener l'élave découvrir et reconnaitre les
valeurs soeloculturelles véhiculees dans un discours, et comment l'amener a se

situer par rapport a ces valeurs.
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7. GRILLE D'OBJECTIVATION DE MA LECTURE DU VOLET COMMUNICATION

ORALS

7.1 Comprehension orale (6eouter)

1. Je suis capable de completer la phrase suivante:
(412habi1etê a comprendre un discours oral
consiste L..»

2. Je peux identifier quelques variables qui pourront
influencer le développement de l'habileté a
comprendre un discours oral dans ma salle de
classe.

3. Je peux reconnaltre la difference entre les
différents processus mentaux.

4. Je peux clairement définir mon role dans le
développement de la comprehension orale.

5. Je peux replacer dans l'ordre les différentes
phases et étapes de la démarche pédagogique
proposée en comprehension orale?

6. Je suis capable d'identifier les éléments
indispensables d'une intention de communication
en comprehension orale?

7. Je peux identifier les différents rOles que joue
l'amorce auprès des Caves.

8. Je peux dire quels roles joue l'objectivation dans
le développement de Phabileté a comprendre un
discours oral.

9. Je peux identifier dans la démarche pédagogique
ou se situe l'apprentissage des connaissances et
des techniques lors de l'écoute d'un discours.

10. Je peux identifier les similitudes et les
differences existent entre le développement, Je
réinvestissement et l'évaluation de l'habileté it
comprendre un discours oral spécifique.

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilernent
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pu du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pu du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facile ment
Difficilement-Pas du tout
Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Diffieilement
Pas du tout



7.2 Production orale (parler)

Je suis capable de completer la phrase suivante:
L'habileté a produire un discours oral consiste

Je peux identifier quelques variables qui pourront
influencer le développement de l'habileté a
produire un discours oral dans ma salle de classe.

Je peux identifier les éléments prosodiques qui
peuvent influencer la production orale d'un
discours.

Je peux clairement Mink mon role dans le
développement de la production orale.

Je peux replacer clans l'ordre les différentes
phases et étapes de la démarche péclagogique
proposée en production orale?

Je suis capable &identifier les éléments
indispensables d'une intention de communication
en production orale?

Je peux identifier les différents rOles que joue
l'amorce auprès des élèves.

Je peux dire quels rOles joue l'objectivation dans
le développement de l'habileté a produire
oralement un discours.

Je peux identifier dans la démarche pédagogique
oi) se situe la communication au public cible lors
de la production orale d'un discours.

10. Je peux identifier les similitudes et les
differences existant entre le développement, le
réinvestissement et l'évaluation de l'habileté
produire oralement un discours spécifique.

Facilement
Assez facilement
Plus ou mains facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moths facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Diffiellement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moths facilement
Difficilement
Pas du tout

7acilement
.ssez facilernent

zu moths facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilernent
Difficilement-Pas du tout
Facilement
Assez facilement
Plus ou moths facilernent
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
-Assez facilement

Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

r
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INTRODUCTION

Cette partie du Valet II porte exclusivement sur la presentation de legons types. El les

illustrent la fagon d'articuler des activités de communication en fonction de la démarehe
pédagogique expliquée précédemment dans ce guide d'enseignement.

Pour les besoins de ces legons types, renseignant ou l'enseignante trouvera des activités

pour chaeun des trois modules : communication orale (production/comprehension),
comprehension écrite et production écrite.

Cheque volet présente done une série de legons types qui cependant, ne sont pas toutes
développées. Seule, la legon type concernant directement le module traité dans un volet,
est développée en detail (ex. : comprehension orale). A cette legon type sont greffees

deux esquisses qui exploitent les deux autres modules (ex. : écriture, lecture). Cecil dans

le but d'aider Penseignant ou renseignante a visualiser l'exploitation d'un theme, non

seulement a travers le développement d'une seule habileté chez l'éleve, mais plut8t en

integrant ce theme, dans la mesure oil rintérêt est maintenu chez l'élève, au
développement d'une seconde ou d'une troisieme habilete.

Ainsi, le Volet I Comprehension eerite, contient deux legons types développées en detail :

une pour la 7e année, rautre pour la 10e année. A chacune de ces legons types se

greffent deux esquisses de legons types.

Dans le Volet II Communication orale, deux legons-types sont développées en detail : une

pour la Se armee (comprehension orale), rautre pour la 1 le armee (production orale). It

chacune de ces deux legon types se greffent deux esquisses de legons types.

Enfin, dans le Volet III Production écrite, deux legons types sont développées en detail :

une pour la 9e année, rautre pour la 12e année, auxquelles se greffent deux esquisses de

legons types.

On peut done constater que le guide d'*nseignement contient (3 volets) six legons types

detainees et 12 esquisses de legons types. Nous avons cherché a répartir ces legons

types sur rensemble du secondaire, afin de répondre au moyen de ces exemples aux

besoins de rensemble des enseignants et enseignantes. De plus, elles peuvent etre
adaptées a un autre niveau, ou selon la clientele. Bien girt rensemble des legons types

1 1 z 1. ')
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ne sont la qu'à titre d'exemples et par consequent, a titre de suggestion. El les respectent

a la lettre chaque detail de la démarche pédagogique préconisée. Cependant, 11 faut

comvendre que [name detainee, une description écrite d'une situation d'apprentissage ne
peut que partiellement refléter la dynamique d'une salle de elasse.

II importe que Penseignant ou l'enseignante, utilise ces legons types comme modeles,
pour articuler les différentes situations de communication qui sont proposées dans son

materiel didactique ou par ses élèves.

VOLET LECTURE
(Comprehension
écrite)

VOLET
COMMUNICATION
ORALE

VOLET
ECRITURE
(Production écrite)

GUIDE D'ENSEIGNEMENT

Legons types

8 9 10 11 12

complete X X complete X X

X c.o.
complete

X X p.o.
complete

X

X X complete X X complete

complete = legon type comprenant toutes les &apes en detail

7 = esquisse de legon type

t
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o LEVON TYPE - HUITIEME ANNEE

COMPREHENSION ORALE (discours expressif)

Clientele : 8e année francophone
Situation de communication : La paix

PHASE 1. PLAN1FICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification d'un sujet ou d'un événement pouvant suseiter rinteret des eaves et
pour lequel ils seront amens% a formuler une intention de communication

Les essais de missiles de croisiare américains en Alberta.

b) Identification dune intention de communication I satisfaire

S'informer sur les goats ou les sentiments d'une personne se rapportant a un sujet
ou a un événement.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs a la comprehension du discours
(ces objectifs d'apprentissage seront a évaluer)

1) Habileté I développer :
Ecouter des discours expressifs.

2) Processus mental ti utiliser :
Evaluer l'information.

Pour évaluer l'information, l'élève devra utiliser d'autres processus mentaux
regroupant divers objectifs spécifiques relatifs a Phabileté a développer.

3) Objectifs specifiques I utiliser :

Reperer de Pinformation explicite, c'est-a-dire :
identifier les mots qui traduisent les sentiments de la personne.
Selectionner : choisir des informations pertinentes, c'est-it-dire :



choisir parmi les éléments du discours, ceux qui révèlent les sentiments de

la locutrice.
Regrouper : grouper les informations (faire des liens, synthatiser),

c'est-h-dire :
dire ce que rappellent ou évoquent pour lui les personnages, les
événements, les lieux ou les objets mentionnés dans l'exposé;

résumer ce qui est dit dans l'exposé;
identifier, parmi les discours déja lus ou écoutés, ceux gui peuvent
s'apparenter a ce discours.
Inférer : &gager les informations pertinentes, c'est-a-dire :
déduire l'intention de la locutrice;
déduire les sentiments exprimis de fagon implicite;
dégager la structure propre a ce discours.
ivaluer : réagir, c'est-a-dire :
dire &i1 partage ou non son point de vue.

d) flypothèse des objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux
techniques

Les connaissances et techniques identifiées dans le programme, quant a Phabileté
a comprendre un discours oral, consistent en des moyens ou des strategies pouvant

aider Pélève a mieux comprendre l'exposé qu'il écoute. Ainsi, d'une activité a
Pautre, Penseignant ou Penseignante peut identifier différents éléments
prosodiques, syntaxiques cu lexicaux a exploiter et aider l'élève a développer
certailes techniques pouvant favoriser une meilleure comprehension du discours

écout é.

Puisque le développement de ces connaissances et techniques sont des moyens ou
strategies au service de Pélave, elles ne seront pas a évaluer.

e) Identification des éléments deelencheurs

importe que Penseignant ou Penseignante identifie quelques éléments
déclencheurs (films, articles de journaux, personnes ressources, etc.) susceptibles
d'être utilisés lors de l'amorce afin de déclencher Pintérêt des &ayes.
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f) Identification des activites a Maser

Activités d'écoute
Développement : «Avez-vous peur de la guerre nucléaire» (Textes et Contextes 2

- lre partie, cassette)
Reinvestissement : «Ichiro a sa mere» (Testes et Contextes 2-2e partie, cassette)
Evaluation : «La proliferation des armernents nucléaires, un bien ou un mal pour la

paix mondiale?» (entrevue effectuée avec une personne de sa cornrnunauté)

PHASE 2, DEVELOPPEMENT (premiere aetivité)

1. AMORCE

a) Suseiter l'intéret des &eves et les amener I fortnuler une intention reelle de
communication a l'aide thine aetivité décleneheur

En guise &element déclencheur, l'enseignant ou Penseignantt pourra demander aux
élèves de recueillir les informations I la television, I la radio ou dans les journaux
concernant les essais des missiles de croisière en Alberta.

11 pourra ensuite susciter une discussion a propos des informations recueillies,
partir de questions ou de pistes, telles que :

Dans quelle region de l'Alberta, les essais se déroulent-ils?

Pourquoi y a-t-il des essais de ce genre en Alberta?

Est-ce que vous etes &accord avec ces essais? Pourquoi?
Est-ce que ces essais risquent d'affecter l'environnement, la faune, la
population des regions environnantes?
Est-ce qu'il y a des manifestations qui se déroulent I l'occasion de ces essais?

Lesquels? Etes-vous d'aceord/pas &accord avec ces manifestations?
Pourquoi?

En discutez-vous avec des ami(e)s? vos parents?
Etc.
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b) Proposer Pactivité d'écoute et identifier ou communiquer les objectlfs
d'apprentissage

Ecouter l'expose &Isabelle Brodeur : «Avez-vous peur de la guerre nucléaire?
(Textes et Contextes 2-1re partie, cassette), et dire si vous partagez ou non
(evaluer) le point de vue d'Isabelle Brodeur.

e) S'assurer que les éleves possedent le bagage de connaissances necessaires è la
realisation de Pactivité

Avant que les éleves entreprennent la realisation de l'activité, ii importe que
Penseignant ou Penseignante vérifie ells possedent un bagage de eonnaissances
suffisant (minimal) sur le sujet ou un bagage linguistique suffisamment développe
pour faciliter la comprehension de l'expose qu'ils auront a écouter.

Dans certains cast 11 peut done s'averer nécessaire pour l'enseignant ou
Penseignante de trouver une activité qui apportera aux éleves les connaissances
préalables qu'il aura identifiées afin de favoriser une meilleure comprehension du
diseours.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

Chaque élive devra écouter attentivement l'expose sur bande sonore &Isabelle
Brodeur «Avez-vous peur de la guerre nueléaire?), (Testes et Contestes 2-1re partie,
cassette).

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectuera en deux parties :
le bilan de Pécoute

les moyens utilisés pour comprendre le cliscours

r y

f
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e

a) Bi Ian de l'écoute

La premiere partie de l'objectivation amenera l'éleve a faire le bilan de sa
comprehension du discours, c'est-i-dire les informations de l'expose gull a pu en
retirer pour satisfaire son intention de communication. Cette objectivation
pourra s'effectuer a l'aide de pistes suggérées par l'enseignant ou l'enseignante ou

a l'aide &me grille d'objectivation. Void un exemple de quelques pistes :

De quol, l'expose traite-il?
Qui est l'auteur de cet expose?
Quels sont les sentiments exprimés par la locutrice?
Est-ce que les mots utilises représentent pour toi une certaine valeur? Quels
mots et quelles valeurs?
Es-tu &accord avec Isabelle sur ce qu'elle dit des savants? des chefs de
gouvernements? des groupes anti-nucléaires? de ses parents? de ses soeurs?

- Est-ce que les arguments &Isabelle sont clairernent présentés? justifies?
Comment te sens-tu a la suite de l'écoute de eet expose?

- Etc.

Ces pistes ou questions, favorisant l'objectivation de l'élève par rapport a l'expose,

peuvent etre presentees oralement par l'enseignant ou l'enseignante, écrites au
tableau ou sur une feuille (grille d'objectivation). Voici un exemple de ce que
pourrait etre une grille d'objectivation proposée par l'enseignant ou l'enseignante

a l'éleve,
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GRILLE D'OBJECTIVATION

OUI
_

NON

J'ai repere rinformation, c'est-a-dire :
- J'ai identifié les mots qui traduisent les sentiments exprimés

par la locutrice.

J'ai selectloané l'information, c'est-a-dire :

- J'ai identifié, parmi les éléments de l'exposé, eeux qui
révèlent les sentiments de la locutrice.

J'ai regroupe rinformation, c'est-h-dire :

- J'ai remarqué que la locutrice éprouvalt les sentiments
exprimes, grace A ses différentes intonations dans l'exposé.
Je peux dire ee qu'évoquent pour moi les personnages, les
lieux ou les objets mentionnés dans I'exposé.

- Je peux résumer l'essentiel de ce qui est dit dans l'exposé.
Je peux identifier d'autres discours qui s'apparentent a
celui-ci.

J'ai infére 1'P:formation, c'est-a-dire :

J'ai pu déduire rintention de la locutrice.
- Je peux dégager la structure propre a ce discours.

"I évalué rinformation, c'est-h-dire :
Je peux dire si je partage ou non le point de vue de la
locutrice.

b) Les movens utilisés pour comprendre I'expose

La deuxiame partie de robjectivation portera sur Ies moyens que l'élève a utilisés
pour comprendre le contenu de Pexposé. L'enseignant ou renseignante amanera
l'élève a les identifier au moyen de pistes ou de questions, telles que :

Est-ce que tu as eu de Ia difficulté a comprendre l'exposé?
Y a-t-il des mots ou des expressions que tu n'as pas compris?

Comment as-tu fait pour en découvrir le sens?
Est-ce que tu pouvais établir une relation entre les intonations du texte et les
sentiments exprimés par la locutrice?
Etc.

t
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Il est preferable de faire cette partie de Pobjectivation en groupe parce que les
strategies utilisées different énormément d'un éleve a Pautre et que le partage de
ces fagons de faire bénéficiera a relive en accroissant son repertoire de
strategies d'écoute.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES

A la suite de Pobjectivation, l'élève sera amene & faire un retour sur le discours
écouté, afin de développer ou renforcer certaines connaissances et techniques
identifiées dans le programme et qui répondront au besoin des élives. L'enseignant

ou l'enseignante pourra amener les Mayes a porter une attention particulière sur des
elements prosodiques; la fagon dont le discours est construit, Putilisation de certains
mots percutants utilises par le locuteur ou la loeutrice pour davantage captiver
l'auditoire, etc.

Connaissant a l'avance le contenu du discours que les éleves auront a écouter lors de
cette premiere activité, l'enseignant ou Penseignante pourra retenir certains objectifs
sélectionnés au préalable lors de sa planification (voir : Hypothese des objectifs
d'apprentissage relatifs aux eonnaissances et aux techniques). II sera tres important
d'être attentif aux besoins des éleves et de modifier en consequence sa liste
d'objectifs.

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (deuxietne activt-e) 1

Af in de permettre aux éleves de revenir sur les objectifs d'apprentissage de la
premiere activité, une autre activité similaire pourrait etre proposée.

En proposant une nouvelle activité d'écoute qui servira de réinvestissement pour
relive, lui permettra de renforeer ses acquis et de le rammer quant au
développement de son habileté & écouter et a comprendre des discours expressifs.

Pour réaliser la phase de Reinvestissement, Penseignant répétera les étapes 1, 2, 3 et

4 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité, c'est-a-dire :

Situation de communication : La paix



ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu

a) Identification Man événement ou d'un sujet pouvant suseiter rintérêt des &eves et
pour lequel ils seront amenes I formuler une intention réelle de communication
(peut etre identique ou different de la premiere activité)

L'achat par le Canada de sous-marins nucléaires.

b) Identification d'un intention de communication I satisfaire (la meme que lors de la
premiere activité)

Winformer sur les goOts ou les sentiments (rune personne se rapportant I un
sujet ou I un événement.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs I la comprehension du diseours
(les memes que lors de la premiere activité, sauf les objectifs relatifs aux
connaissances et aux techniques qui pourront etre diffirents)

1) meme habileté I développer
2) 'name processus mental
3) memes objectifs spécifiques
4) nouvelles hypotheses quant aux connaissances et aux techniques

d) Identification d'une activité I réaliser (peut etre identique ou différente de celle
planifiée au depart)

L'éleve écoutera un discours expressif afin de connaitre les sentiments d'une
personne sur le bombardement &Hiroshima et dira s91 partage ou non les
senti ments expri [nes.

r..
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1. AMORCE

a) Suseiter Pintéret des &ayes et les amener a formuler une intention reelle de
communication I Paide d'un élément déclencheur

En guise de déclencheur, renseignant ou l'enseignante pourrait avoir demande aux
éleves d'apporter des articles de journaux ou de revues sur l'accident nucléaire de
Three Miles Island ou de Tchernobyl. Dans réventuallté, 11 pourrait en apporter en
classe. Venseignant ou renseignante pourrait lire run des articles de journaux et
discuter avec les Mayes des catastrophes nucléaires I partir de pistes ou de
questi, -s, telles que :

Qu'est-ce qui a provoqui ces catastrophes nucleaires?
Quelles en ont été quelles en seront les consequences pour renvironnernent,
la faune, la population?
Etes-vous d'accord avec la construction de ces centrales?
Connaissez-vous des vines au Canada ou aux Etats-Unis qui possèdent des
centrales nucléaires?
Avez-vous peur que des terroristes puissent un Jour detruire une centrale
nucléaire?
Quels sont les effets bénéfiques/négatifs d'une centrale nucléaire?
Est-ce que tu connais les effets subis par les personnes qui ont été exposées I
des radiations? Si oui, quels sont-ils?

b) Proposer l'activité d'éeoute et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

Ecouter le discours lehiro I sa mere (renseignant ou renseignante aura au
préalable enregistré la lettre située I la p. 79 du livre de l'élève Textes et
Contextes 2-1re partie). Ensuite, dire si Pon partage ou non (évaluer) les
sentiments d'Ichiro.

c) S'assurer que les &ayes possedent les connaissances nécessaires a la réalisation de

ractivité

L'enseignant ou renseignante s'assurera que les élèves possedent un bagage
suffisant de connaissances linguistiques et du sujet pour comprendre le discours.
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2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'éleve écoutera attentivement le diseours Ichiro a sa mere et dira s'il partage ou non
les sentiments exprimés par Ichiro.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectuera en deux parties :
- le bilan de l'écoute

les moyens utilises pour comprendre le discours

a) le bilan de l'écoute

La premiere partie de l'objectivation amenera l'éleve A faire le bilan de sa
comprehension du discours (le produit), c'est-i-dire les informations du discours
gull a pu en retirer pour satisfaire son intention de communication. Cette
objectivation pourra s'effectuer A l'aide de pistes suggérées par l'enseignant ou
l'enseignante ou &um grille d'objectivation. Void un exemple de quelques plates :

De quoi le discours traite-t-il?
Qui est l'auteur(e) du discours?
Quels sont les sentiments exprimes par le locuteur?

Est-ce que les mots utilises représentent pour toi
mots et quelles valeurs?
Comment te sens-tu apres l'écoute de ce discours?
Etc.

certaines valeurs? Quels

Ces pistes ou questions favorisant l'objectivation de l'éleve, par rapport au
discours, peuvent etre presentees oralement par l'enseignant ou l'enseignante,
écrites au tableau ou sur une feuille (grille d'objectivation). Void un exemple de

ce que pourrait etre une grille d'objectivation proposée par l'enseignant ou
l'enseignante A l'éleve.
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GIULLE D'OBJECTWATION

d'ai repére l'Information, c'est-i-dire :
QUI NON

- J'ai identifié les mots qui traduisent les sentiments
exprimés par le locuteur.

J'al seleetionné l'Information, c'est-i-dire :
J'ai identifié parmi les éléments du discours, ceux qui
révélent les sentiments du locuteur.

nil regroupe rinformation, c'est-i-dire :
- Je peux dire ce qu'evoquent pour moi les personnages,

les lieux ou lee objets mentionnés dans le discours.

- Je peux résur:l.: , Isentiel de ce qui est dit dans le
discours.

- Je peux identifier d'autres discours qui s'apparentent
I celui-ci.

J'al inféré rinformation, c'est-i-dire :

- J'ai su déduire les gofits et les sentiments exprimés
implicitement dans le discours.

- J'ai su degager la structure propre I ce discours.
J'ai pu déduire l'intention du locuteur.

nil évalué l'information, c'est-i-dire :

- Je peux dire si je partage ou non le point de vue de la
locutrice.

b) Les movens utilisés pour comprendre le discours

La deuxième partie de l'objectivation porters sur les moyens que l'éléve a utilisés

pour comprendre le contenu du discours. L'enseignant ou l'enseignante arnènera

l'élève I les identifier, au moyen de pistes ou de questions, telles que :
Est-ce que tu as eu de la difficulté I comprendre le contenu de Particle?
Y a-t-il des mots ou des expressions que tu &as pas compris? Comment as-tu
fait pour en découvrir le sens?
Est-ce que tu pouvais établir une relation entre les intonations du discours et
les sentiments exprimés par l'auteur du discours?

Etc.
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11 est preferable de faire cette partie de l'objectivation en groupe parce que les
strategies utilisées different d'un élève a l'autre et que le partage de ses fagons de
faire bénéficiera a l'élève en aceroissant son repertoire de strategies d'écoute.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES

Les objectifs relatifs aux eonnaissances et aux techniques pourront s'averer différents

de la premiere activité. En effet, ii serait diffieile et inadequat de demander a un
enseignant ou une enseignante d'utiliser les memes connaissances et techniques que
lors de la premiere activité, puisque le contenu du diseours sera different et que ces
connaissances et techrs;ques font partie en réalité des strategies ou des moyens
pouvant eider l'éleve a développer sa comprehension du discours. Cependant, il est
probable que l'enseipant ou l'enseignante puisse reutiliser certaines connaissances et
techniques de la premiere activité, si le cas se présente et s'ils répondent a un besoin

de la part des éleves.

I PHASE 4. EVALUATION (troislème activité)

Lorsque l'enseignant ou renseignante jugera que relive est prit a etre évalue (il est
possible que Vélève sit besoin de plus de deux activités avant d'être évalue), ou elle
choisira une nouvelle activité (la dernière) ãpartlr de laquelle l'éleve sera &value sur

son habileté a comprendre un discours oral expressif, le processus mental requis pour

le développcment de cette habileté et si l'éleve est capable de réaliser son intention

de communication. 11 importe de rappeler que cette intention de communication dolt

etre en fonetion du vécu et des intérêts de l'éleve, pour qu'elle soit le plus pras
possible de la réalité quotidienne dans laquelle ii évolue.

A titre d'exemple, l'enseignant ou l'enseignante pourrait avoir demandé a une
personne-ressource ce qu'elle pense de la course aux armements nucléaires et avoir

enregistre ce discours. L'enseignant ou l'enseignante peut ensuite se servir de cet
enregistrement et le faire écouter par les élèves, autant de fois que cela sera
nécessaire.

Pour réaliser la phase Evaluation, il s'agira pour l'enseignant ou Penseignante de
répéter les étapes 1 et 2 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité.

170



L'étape 3, l'objectivation du discours par l'éleve est remplacee par Pévaluation de
Pactivité de Péleve par Penseignant ou Penseignante.

Rappelons que les objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques ne feront pas
partie de cette evaluation puisqu'ils sont des MOYENS ou des strategies pour amener

l'éleve a mieux comprendre un discours.

Situation de communication La paix

ADAPTATION PAR LIENSEIGNANT, y a lieu

a) Identification d'un événement ou thin sujet pouvant susciter l'intéret des éleves et
pour lequel ils seront amen& I formuler une intention réelle de communication

(peut être identique ou different des premiere et seconde activités)

Les Etats-Unis/LT.R.S.S. viennent d'effectuer un nouvel essai nucléaire.

b) Identification (rune intention de communication I satisfaire (la méme que lors des

premiere et seconde activités)

S'informer sur les goats ou les sentiments d'une personne se rapportant I un sujet

ou I un événement.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs I la comprehension du discours

(les memes que lors des premiere et seconde activités)

inéme habileté I développer
'name processus mental I utiliser
memes objectifs spécifiques I utiliser

d) Identificatio.: (rune activité I realiser (peut étre identique ou différente de celle

planifiée au depart)

L'éleve écoutera des discours expressifs pour &informer sur les sentiments
exprimés par une personne de sa communauté d'appartenance sur la proliferation
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des armements nucléaires et devra dire sill partage ou non les sentiments
exprimés.

1. AMORCE

a) Suseiter rintéret des élèves et les amener I formuler une intention réelle de
communication & raide d'un element declencheur

En guise de déclencheur, rensefgnant ou lienseignante pourra inviter un membre
du mouvement pacifiste ou de tout autre mouvement pr8nant la paix dans le
monde, presenter un diriporama ou autres formes &exposé sur les tensions dans le
monde, la proliferation des armes chimiques, nucléaires, conventionnelles, etc. et
dialoguer ensuite avec les élives sur ce qu'ils en pensent. Enfin, lienseignant ou
renseignante mentionnera aux élèves que liactivité qu'ils viennent de vivre va
déboucher sur révaluation de leur capacité I comprendre un discours oral
expressif.

b) Proposer l'activite d'écoute et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

Ecouter le discours expressif diune personne sur la proliferation des armernents
nueléaires et ensuite, dire si lion partage ou non les sentiments exprimés par cette
personne.

c) S'assurer que les &ayes possèdent les connaissances nécessaires I la realisation de
l'activité

Lienseignant ou renseignante devra &assurer que les élives possident un bagage
de connaissances linguistiques se rapportant au sujet ainsi quiune connaissance
suffisante du sujet, pouvant faciliter la comprehension du discours I écouter.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

Liélève écoutera liexposé sur bande sonore diune personne (un membre de sa
corn munaufé diappartenance ) «La proliferation des armements nucléaires, un bien ou
un mai pour la paix mondiale? Ensuite, ii dira s'il partage ou non (évaluera) les
sentimentz de cette personne.
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EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT

Pour faciliter la cueillette &information sur la performance de l'é lave, l'enseignant
ou Penseignante pourra utiliser la grille &observation suivante ou en construire une
autre.

Cette grille &observation permettra I l'enseignant ou I Penseignante de juger si la
performance de l'éleve est acceptable ou non, en fonction du seuil de réussite qu'il ou

elle aura fixé quant I l'habileté I développer. Ii ou elle jugera ensuite des actions a
prendre, soit pour mettre en evidence les points forts de l'éleve, soit pour palier ses
faiblesses.
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Nom de l'élève :

GRILLE D'OBSERVATION

CRITERES
D'OBSERVATION*

SEUIL DE
PERFORMANCE FIXE

PAR L'ENSEIGNANT(E)

PERFOR-
MANCE

ATTEINTE
PAR

L'ELEVE ,-

Conversion
en points

(s'il y a lieu)

L'élève a su identifier les mots qui fat ilement 5
traduisent les sentiments exprimes par
le locuteur ou la locutrice

asset facilement
a plus ou mains

facilement

S

X

4

0
difEcilement 2
pas du tout 0

L'éleve a su identifier parmi les facilement 10

elements du discours, ceux qui revelent strueszLacmill,ment
ne

S 8

les sentiments du locuteur ou de la Facilement X ()
locutrice difficilement 4

pas du tout

facilernent S
X 4

L'éleve a su deduire les sentiments
exprimés de facon implicite (intonation)

asset facilement
plus ou mains

3

facilement 2
difficilement 1

pas du tout 0

L'eleve a su resumer l'essentiel de ce qui facilement
est dit dans le discours aasez facilement

plus ou moins
S X (4)

factlement 3
difficilement 2
pas du tout 0

L'éleve a su identifier d'autres discours
qui s'apparentent a celui-ci

facilement
asset facilement
pl UB OU twins

S X
5

®
facilement 3
difficilement 2
pas du tout 0

L'eleve a su deduire l'intention du facilement 10
locuteur au de la locutrice asset facilement S X 0

plus ou mans
facilement 6
difficilement 4
pas du tout 0

L'éleve a su dire ce qu'evoquent pour lui
les personnages, les Iieux et les objets

facilement
asset facilement .

plus ou moins
S

5
4

mentionneti dans le discours facilement X 161)
difficilement 2
pea du tout 0

L'éleve a au &gager la structure propre facilement X 0
a ce &scours asset facilement S 4

p4lus ou mains
facilement 3
difficilement 2
pas du tout 0

L'éleve a su dire s'il partageait ou non facilement
les sentiments exprimes par la personne
entendue

asset facilement
plus ou mains
facilement

S X
(5.)
30

difficilement 20
a pas du tout 0_

Performance de I gave :7afacio

L'éleve est capable de comprendre un
discours expressif melon une intention

. facilement
asset facilement
plus ou mains

,

S C1H25
precise et des objectifs spécifiques facilement 61 - 75
relatifs a litabilete a developper difficilement 41 - 69

pas du tout 0 - 40

" Voir le tableau situé dans le programme &etudes relatif aux objectifs specifiques de l'habilete a écouter des discours expressifs
( 8° année)
o Indique les points reps par l'eleve en fonction du seuil de performance fixe par l'enseignant(e) et la performance atteinte
par l'éleve.

1. Li
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ESQUISSE D'UNE LEQON TYPE

PRODUCTION IICRITE* (8e mate)

(tcRrruRE)

Introduction

Apr& avoir amene les éleves a développer leur habileté a écouter un discours expressif,
l'enseignant ou l'enseignante jugera, en fonction de l'intérêt maintenu par les élèves, s'il
ou elle peut continuer a poursuivre dans l'immédiat le theme La Pali afin de les amener

développer, cette fois-ci, leur habileté a écrire un texte informatif sur un sujet lie A
l'actualité (objectif fixe au programme).

Dans l'éventualité oil les éleves perdraient de l'intéret pour le theme qu'ils trouveraient
répétitif ou ennuyeux a poursuivre, l'enseignant ou l'enseignante pourra saisir, plus tard
dans l'année, l'occasion de développer cette nouvelle habileté ou changer carrément de
sujet.

Voici, a titre d'exemple, l'esquisse d'une, legon type pouvant se greffer a la legon type
compréhension orale d'un discours expressif».

Cet exemple, qui demeure A titre de suggestion, aidera l'enseignant ou l'enseignante
mieux visualiser la maniere dont il ou elle peut amener l'éleve A développer son habileté

écrire un texte informatif sur un sujet lie a l'actualité.

Situation de communication : La paix

[PHASE 1. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter Pintérêt des élèves et
pour lequel ils seront amen& a formuler une intention reelle de communication

Le budget militaire des Etats-Unis (du Canada, de l'U.R.S.S, etc.) ou l'achat
d'avions ou de sous-marins nucléaires par le Canada.

* Pour obtenir Is description detainee d'une Ieçon type en ECR1TIJRE (production écrite) veuillez vous référer au Volet III -
Production &rite. section Iecons types.



b) Identification d'une intention de communication a satisfaire

Informer quelqu'un sur un sujet d'actualité.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relaths a la production amine d'un
discours

1) Habileté a développer :
Ecrire un discours informatif sur un sujet d'actualité

2) Objectifs spécifiques I utiliser :
Utiliser les objectifs d'apprentissage fixes au programme qui permettront a
l'élève de développer son habileté I produire un texte informatif pour
satisfaire son intention de communication.

3) Objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques I utiliser I
Utiliser des objectifs d'apprentissage fixes au program me, relatifs aux
connaissances et aux techniques.

d) Identification des éléments déclencheurs

II importe que l'enseignant ou l'enseignante identifie quelques éléments
déclencheurs (film, articles de journaux, personnes ressources, etc.) suseeptibles
d'être utilisés lors de l'amorce, afin de déclencher l'interdt des élives.

e) Identification des activités I réaliser

Activités de production écrite
Développement : «Les dépenses militaires de divers pays»

Réinvestissement : «La pauvreté dans le monde),
Evaluation : «Les moyens possibles pour vivre en paix et résoudre les problèmes de

la faim dans le monde»

1
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PHASE 2. DEVELOPPEMENT (premiere activité)

1. AMORCE

a) Susciter l'intéret des &eves et les amener I formuler une intention de
communication I l'aide d'un element declencheur

b) Proposer l'activité de production &rite et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

c) Identifier un public-eible

d) Choisir les moyens de diffusion

e) Stassurer que les &byes possedent les connaissances nécessaires I la réalisation de

l'activité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève écrira un discours pour informer quelqu'un Sur les dépenses militaires du
Canada (Etats-Unis, etc.)

3. OBJECTIVATION

Apris la redaction du brouillon, robjectivation s'effectuera en deux parties :

a) Le retour sur le prodult qui pourra s'effectuer it raide de pistes suggérées par
Venseignant ou renseignante ou I raide d'une grille d'objectivation, facilitant ainsi
le retour de l'élève sur le contenu et sens de son message. Cette partie de
robjectivation dolt se faire par rélève seul.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que rélive aura utilisés pour produire son
discours. Cette partie de l'objectivation peut se faire en groupe.

C'est aussi lors de cette êtape de la démarche que l'enseignant ou Penseignante

pourra montrer aux élives de «nouvelles» connaissances et techniques (en fait, ces
connaissances et techniques auront déjt1 eté observées rannée précédente par les



élèves), a partir d'exemples d'erreurs communes relevées lors de son travail auprès de
cheque éleve. Par exemple, en écrivant au tableau certaines phrases des élèves,
renseignant ou renseignante pourra intégrer les (cnouvelles>, connaissances par le biais
d'une démarche inductive de la grammaire.

Une fois robjectivation du brouillon complétée, l'élève pourra transcrire son texte au
propre avec les modifications qui s'imposeront, pour le rendre plus conforme
rintention et aux objectifs de depart. A ce moment-la, ii devra reproduire la version
finale de son texte en tenant compte du public cible et du mode de diffusion choisi.

4. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

Se lon le moyen de diffusion choisi, rélève communiquera son texte au public cible
(dans ce cas-ci, ii s'agit des leeteurs et lectrices du journal de récole). Dans la
mesure du possible, il serait bon que l'élève obtienne une rétroaction de ses lecteurs
ou lectrices. Cette rétroaction pourrait provenir d'un lecteur ou lectrice qui aurait
écrit directement a l'élève ou publié sa rétroaction sous forme d'une lettre ouverte
dans ce journal, ou qui aurait rencontré Matte pour lui dire ce qu'il ou elle pense de
son article.

Avant d'effectuer la publication de son texte dans le journal, l'élève peut avoir lu son
texte a d'autres élèves et poser quelques questions, telles que :

Est-ce que mon texte vous informe bien sur les dépenses militaires des pays du
Tiers-Monde?
Est-ce que mes informations sont présentées clairement?
Etc.

Après l'étape de communication, tout comme lors de rétape objectivation, a partir de
certaines copies de textes gull aura identifiées pour le besoin, Penseignant ou
renseignante pourra revenir sur certains objectifs qui n'auraient pas été atteints par
la rnajorité des élèves (ex. : les graphies de son rej a rintérieur et a la fin des moL).

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (Deuzibme activité)

Afin de permettre aux éleves de réutiliser et renforcer les objectifs d'apprentissage
de la premiere activité, une nouvelle activité pourrait leur être proposée.

,

178



En proposant cette nouvelle activité d'écriture, telle que la pauvreté dans le monde,
Penseignant ou l'enseignante devra conserver la même intention de communication et
les memes objectifs d'apprentissage que lors de la premiere activité. Seul le theme,
le sujet ou ractivité, pourrait etre different de celui planifié I la phase 1.

Pour réaliser la phase Reinvestissement, Penseignant ou renseignante répetera les
étapes I, 2, 3 et 4 de la phase 2 : Développement, avec !me nouvelle activité,
c'est-i-dire:

Situation de communication : La paix

ADAPTATION PAR VENSEIGNANT, s'il y a lieu
-a

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter Pintéret des &eves et
pour lequel ils seront amen.% I formuler une intention reelle de communication
(peut etre identique ou different de la premiere activité)

Un article de journal relatant le nombre croissant de personnes vivant sous le seuil

de pauvreté au Canada.

b) Identification d'une intention de communication & satisfaire (la meme que lors de

la premiere activité)

Informer quelqu'un sur un sujet d'actualité.

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les memes que lors de la premiere
activité)

meme habileté
memes objectifs specifiques ti utiliser
mêmes connaissances et techniques A utiliser



d) Identification d'une activité a réaliser (peut être identique ou diffirente de celle
planifiée au depart)

L'éleve écrira un discours pour informer quelqu'un sur la pauvreté dans le monde

1. AMORCE

a) Suseiter rinteret des Mayes et les amener a formuler une intention réelle de
communication a l'aide d'un élément declencheur

b) Proposer une activité de production d'éeriture et identifier ou eommuniquer les
objeetifs d'apprentissage

c) Identifier le public cible

d) Choisir les moyens de diffusion

e) S'assurer que les élaves possadent les connaissances nécessaires a la réalisation de
ractivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève écrira un discours pour informer quelqu'un sur la pauvreté dans le monde.

3. OBJECTIVATION

Apres la redaction du brouillon, Pobjectivation s'effectuera en deux parties a

a) Le retour sur le produit qui pourra s'effectuer a Paide de pistes fournies par
Penseignant ou Penseignante ou a Paide d'une grille d'objectivationt facilitant ainsi

le retour de Pe leve sur le contenu et sens de son message. Cette partie de
Pobjectivation doit se faire par Pe leve seuL

b) le retour sur les moyens (strategies) que l'é lève aura utilises pour produire son
discours. Cette partie de Pobjectivation peut se faire en groupe.
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C'est aussi lors de cette &tape de la démarche que l'enseignant ou renseignante
pourra renforcer chez les élèves les connaissances et techniques, El partir
d'exemples d'erreurs relevés lors de son travail aupres de chaque éleve.

Une fois robjectivation du brouillon complétée, l'éleve pourra reviser, corriger et
transcrire son texte en version finale avec les modifications qui s'imposeront pour
le rendre plus conforme quan-i I Pintention de communication, les objectifs de
depart, le public cible et le mode de diffusion choisi.

4. COMMUNICATION AU PUBLIC C1BLE

Se lon le moyen de diffusion ehoisi, rélève coin muniquera son texte au public cible
(dans ce cas-ci, 11 s'agit du depute federal de sa circonscription). II est fort probable
et même souhaitable que releve obtienne une retroaction I son texte.

Avant d'envoyer son texte ou sa lettre, l'élève peut demander I un camarade de sa
classe ou I un parent d'en lire le contenu. II pourra leur poser des questions, telles
que :

Est-ce que mon texte informe bien sur la pauvreté existant dans le monde?
Est-ce que rapporte suffisamment de nouvelles informations?

Etc.

Après la phase de communication, tout comme lors de la phase d'objectivation, I
partir de certaines copies de textes qu'il ou elle aura identifiées pour le besoin,
Penseignant ou Penseignante pourra renforcer sur certains objectifs qui n'auraient pas
été atteints par la majorité des &eves (ex. : Putilisation des accents [6,

PHASE 4. EVALUATION (troisième activité)

Lorsque renseignant ou Penseignante jugera que Pélève est prat I être évalué (il est
possible que l'éleve ait besoin de plus de deux activités avant d'être évalue), ii ou elle
choisira une nouvelle activité, (la derniere) I partir de laquelle ii évaluera Péleve sur
son habileté A écrire un discours expressif.
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En proposant cette nouvelle activité d'écriture qui sera évaluée, renseignant ou
renseignante devra conserver la mime habileté, la mime intention de communication
et les mimes objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seconde activités.
Seul le theme, le sujet ou l'aetivité, pourrait être different de celui planifié a la
phase 1.

Pour réaliser la phase Evaluation, renseignant ou renseignante répétera les étapes 1
et 2 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité. L'étape 3
(robjectivation par l'élève) est remplacée par révaluation de ractivité de l'élève par
renseignant ou renseignante. 11 est a remarquer qu'en écriture, révaluation
s'effectuera juste avant la communication au public cible.

Situation de communication : La paix

2. REALISATION DE LIACTIvnt

L'élève écrira un discours pour informer les &laves de 8e année sur les moyens
possibles pour vivre en paix et résoudre les problèmes de la faim dans le monde.

, ,
: EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT :

Pour faciliter la cueillette &informations sur la performance de l'élève, renseignant
ou renseignante pourra utiliser une grille &observation tirée ou inspirée de son
materiel didactique, ou qu'il ou elle aura construite, en fonction de rhabileté A
développer chez rélève et de rintention de communication a satisfaire.

Cette grille &observation permettra a renseignant ou a renseignante de mesurer et
de juger si la performance de l'élève est acceptable ou non en fonction du seuil de
réussite qu'il ou elle aura fixé quant a rhabileté a développer, aux connaissances et
aux techniques a utiliser. Il s'agira ensuite de juger des actions a prendre, soit pour
mettre en evidence les points forts de l'élève, soit pour palier ses faiblesses.

3. COMMUNICATION AU PUBLIC CHILE

A Is suite de l'évaluation, l'élève communiquera son discours au public cible.

e
. -
I
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PHASE 1. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT 1

ESQUISSE D'UNE LEcON TYPE

LECTURE * (Se armee)

Introduction

Apres avoir amené les &eves a développer leur habileté a écouter un discours expressif
et a écrire un discours informatif sur le theme de la paix, Penseignant ou Penseignante
poursuivra avec le theme La Faim, afin de les amener développer, cette fois-ci, leur
habileté a lire un discours informatif (fait divers - objectif fixé au programme).

Voici, a titre dtexemple, l'esquisse d'une legon type pouvant se greffer a la legon type
«comprehension orale d'un discours expressif) et «production écrite d'un discours
informatif, Se année),.

Cet exemple, qui demeure a titre de suggestion, aidera l'enseignant ou l'enseignante a
mieux visualiser la maniere dont il ou elle peut amener l'élève a développer son habileté

a comprendre un discours informatif.

Clientele : Se année

Situation de communication : La faim

a) Identification d'un événement ou (run sujet pouvant susciter l'interet des éleves et
pour lequel Us seront amen& I formuler une intention reelle de communication :

Un fait divers sur la faim.

b) Identification d'une intention de communication I satisfaire

Winformer sur la f aim, a partir chin fait divers.

Pour obtenir la description detainee d'une lecon type en lecture. veuillez vous referer au Voiet I Comprehension éerite,
section lecons types.
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c) Identification des objectifs d'upprentissage relatifs & la comprehension écrite d'un

discours

1) llabileté & développer :

Lire un fait divers.

2) Processus mental I utiliser :
Repérer rinformation essentielle dans ce fait divers.

3) Objectifs specifiques I utiliser :
Utiliser les objectifs d'apprentissage fixes au programme qui permettront a
l'élève de développer son habileté I lire un fait divers pour satisfaire son
intention de communication. Ces objectifs sont regroupés sous :

reperer Pinformation.

N. B. : Les objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux techniques
seront identifies par renseignant ou renseignante comme des hypotheses qui
devront répondre I un besoin de l'élève et lui permettront de mieux comprendre le
texte lu. De plus, comme ces objectifs sont consider& comme des MOYENS au

service de la comprehension du texte, ils ne seront done pas I évaluer.

d) Identification des elements declencheurs

11 importe que renseignant ou renseignante identifie quelques elements
déclencheurs (films, articles de journaux, personnes ressources, ete.) susceptibles
d'être utilises lors de ramorce, afin de déclencher rintérêt des élèves.

e) Identification des activi I réaliser (Textes et Contextes 2, lre partie)

Activités de lecture
Développement : «Pizza I ressort»
Reinvestissement : «Les toasts ont des consequences sociales»

Evaluation : «Cas rare de boulimie»

;
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PHASE 2. DEVELOPPEMENT (premiere activité)

1. AMORCE

a) Susciter l'intéret des Mayes et les amener I formuler une intention de
communication I Paide d'un element décleneheur

b) Proposer Pactivité de lecture et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

c) S'assurer que les Mayes possedent les connaissances necessaires I la realisation de

l'aetivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

Chaque 616ve lira silencieusement le fait divers Pizza I ressorts (Teztes & Conteztes
2, lre parties p. 54)

Afin de repérer l'information contenue clans le discours l'éleve devra répondre aux
question qui/quequoi, oü, quand, comment et pourquoi. 11 pourra I cet effet utiliser
une griUe d'objectivation de la lecture que lui proposera renseignant ou renseignante.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectuera en deux parties :
le bilan de la lecture
les moyens utilises pour comprendre le texte

a) Le bilan de la lecture qui pourra s'effectuer I l'aide de pistes fournies par
l'enseignant ou renseignante ou I raide d'une grille d'objectivation, facilitant ainsi
le retour de l'élk sur le sens du message. Cette partie de robjectivation dolt se
faire par l'éleve seul.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que relive aura utilises pour comprendre son
texte. Cette partie de robjectivation peut se faire en groupe.
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4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (les connaissances et
le techniques ne seront pas évaluées)

Au cours de robjectivation, Penseignant ou l'enseignante aura identifié certaines
connaissances et techniques (prescrites au programme) répondant a un besoin et
pouvant favoriser une meilleure comprehension du message chez les éleves.

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (deuxième activité)

Afin de permettre aux eleves de reutiliser et renforcer les objectifs d'apprentissage
de la premiere activité, une nouvelle activité pourra leur etre proposée.

En proposant cette nouvelle activité de lecture, l'enseignant ou renseignante devra
conserver la même intention de communication et les memes objectifs
d'apprentissage que ceux de la premiere activité.

Pour réaliser la phase Reinvestissement, Penseignant ou renseignante répétera les
étapes 1, 2, 3 et 4 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité, c'est-a-
riire :

situation de communication : La faim

; ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, VU y a lieu

a) Identification d'un év.inement ou d'un sujet pouvant susciter Pinter& des &eves et
pour lequel Us seront amen& I formuler une intention réelle de communication
(peut etre identique ou different de la premiere activité)

Journée de la Faim récole.

b) Identification &tine intention de communication I satisfaire (la meme que lors de

la premiere activité)

S'informer sur la faim, a partir d'un fait divers.

ir
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c) Identification des objectifs d'apprentissage (les memes que lors de la premiere
activité)

1) Meme habileté a développer
2) Meme processus mental
3) Mines objectifs spécifiques a utiliser
4) Nouvelles hypotheses quant aux connaissances et aux techniques a utiliser

d) Identification (rune activité I realiser

L'élève lira le fait divers «Les toasts ont des consequences socialesn (Testes et
Contextes 2-lre partie, p. 55).

1. AMORCE

a) Susciter rintéret des eaves et les amener I formuler une intention réelle de
communication I l'aide d'un element declencheur

b) Proposer un activité de production orale et identifier ou communiquer les
objeetifs d'apprentissage

e) S'assurer que les élèves possedent les connaissances necessaires I la réalisation de
l'activite

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

Chaque élève liT a silencieusement le fait divers «Les toasts ont des consequences
socialesn.

Alin de repérer l'information contenu dans le discours, l'élève devra répondre aux

questions qui/que/quoi, oü, quand, comment et pourquoi. II pourra, a cet effet,

utiliser une grille d'objectivation de la lecture que lui proposera l'enseignant ou
l'enseignante.
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3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectuera en deux parties :

a) le bilan de la lecture qui pourra s'effeetuer a raide de pistes fournies par
renseignant ou Penseignante ou a raide d'une grille d'objectivation, facilitant
ainsi le retour de Pélève sur le sens du message. Cette partie de
l'objectivation doit se faire par l'élève seul.

b) le retour stir las moyens (strategies) que rélève aura utilisés pour eomprendre
son texte. Cette partie de robjectivation peut se faire en groupe.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (différentes de la
premiere activité)

Au cours de l'objectivation l'enseignant ou l'enseignante aura identifié de
nouvelles connaissances et techniques (prescrites au programme) répondant a un
besoin et pouvant favoriser une meilleure comprehension du message chez les
élèves.

PHASE 4. EVALUATION (troisième activité)

Lorsque renseignant ou renseignante jugera que l'éleve est prat a etre &slue (car il
est possible que l'élève ait besoin de plus de deux activités avant d'être évalué), ii ciu
elle choisira une nouvelle activité (la dernière) a partir de laquelle Pélève sera
évalué sur son habileté A lire un fait divers, sur le processus mental requis pour le
développement de cette habileté et sur sa capacité de satisfaire une intention de
corn munication.

En proposant cette nouvelle activité de lecture qui sera évaluée, renseignant ou
Penseignante devra conserver la meme intention de communication et les memes
objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seconde activités. Seul le theme,
le sujet ou ractivité pourrait etre different.

*
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e

Pour réaliser la phase Evaluation, Penseignant ou l'enseignante répétera les étapes 1
et 2 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité. L'étape 3
(Pobjectivation) est remplacée par l'évaluation de Pactivité par l'enseignant ou
Penseignante.

Situation de communication : La faim

r-

: ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu

a) Identification (run événement ou (Fun sujet pouvant susciter l'interet des &eves et
pour lequel Us seront amenes I formuler une intention de communication (peut
être identique ou different des premiere et seconde activités)

Des maladies telles que la boulimie et l'anorexie.

b) Identification (rune intcntion de communication i satisfaire (les mêmes que lors
des premiere et seconde activités)

S'informer sur des maladies, telles que la boulimie et l'anorexie, ii partir d'un fait
divers.

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les meows que lors des premiere et
seconde activités)

1) mème habileté a développer
2) !name processus mental
3) names objectifs spécifiques a utiliser

d) Identification (rune activité a réaliser

L'élève lira le fait divers Cas rare de boulimie (Textes et Contextes 2, lre partie,

p. 58)
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1. AMORCE

a) Suseiter Pintérét des élaves et les amener a formuler une intention réelle de
communication a l'aide thin élément declencheur

b) Proposer Pactivité de lecture et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

c) S'assurer que les &ayes possedent les connaissances nécessaires a la réalisation de
Pactivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'éleve lira silencieusement le fait divers intitulé Cas rare de boulimie af in de
connaltre les details de ce cas cocasse. 11 repérera l'information essentielle.

EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT

Pour faciliter 1'4 cueillette d'informations sur la performance de l'éleve, l'enseignant
ou Pellseignante pourra utiliser une grille &observation tirée ou inspirée de son
materiel didactique ou qu'il ou elle aura construite et ce, en fonction de Phabileté a
développer chez l'éleve et du processus mental A utiliser pour réaliser Pintention de

corn municat ion.

Cette grille d'observation permettra a Penseignant ou Penseignante de mesurer et de
juger si la performance de relive est acceptable ou non, en fonction du seuil de
réussite qu'il ou elle aura a fixé, quant è Phabileté a développer. 11 ou elle jugera

ensuite des actions a prendre, soit pour mettre en evidence les points forts de l'élève,

soit pour palier ses faiblesses.
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LITON TYPE - ONZIEME ANNEE

PRODUCTION ORALE (discours informatif)

Clientele : 11e année francophone
Situation de communication : La pollution
Materiel utilise pour cette leçon type : film ONF (Teites et Contertes 5)

PHASE 1. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification d'un sujet ou crun événement pouvant susciter l'intéret des &eves et
pour lequel ils seront amen& I formuler une intention de communication

La rencontre des Ministres de l'environnement de divers pays sur les problemes de

reduction de la couche &ozone.

b) Identification d'une intention de communication I satisfaire

Informer le public sur un sujet d'actLanté.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs I la comprehension du discours
(ces objectifs &apprentissage seront a évaluer)

1) Habileté I développer :
Produire oralement un discours informatif expliquant un sujet &actuante.

A Poccasion de la production d'un expose oral visant I expliquer un sujet lie
?actuante, en tenant compte de la situation de communication et du
fonctionnement de la langue et du diseours, l'élève (seul ou en groupe) sera
capable &utiliser les objectifs spécifiques suivants :
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2) Objeetifs specifiques i utiliser :

Choisir Vinformation, c'est-i-dire :
formuler une intention de communication;

- identifier un sujet lie a Pactualité;
- identifier le public cible;

tenir compte des conditions de production et de reception, en
choisissant le sujet et le contenu de son discours;
identifier les elements I communiquer relies i son sujet.

Organiser Pinformation, c'est-i-dire :
organiser Vinformation dans un ordre logique.

Formuler Vinformation, c'est-I-dire :
énoncer clairement le sujet de son exposé;
utiliser la variété de langue qui convient I la situation de
cornmunication;

accordar plus de place i l'information objective qu'I l'expression
d'opinions ou de sentiments personnels;

fournir des informations visant it expliquer chacun des aspects choisis;

utiliser des structures de phrases que l'auditoire comprendra;
- utiliser des mots/expressions que l'auditoire comprendra;

fournir des informations sur les circonstances qui entourent les faits ou
les événements cites dans son exposé;
fournir des informations qu'il juge nouvelles pour l'auditoire;

utiliser, s'il y a lieu, des exemples, des comparaisons, des descriptions,
des explications ou des illustrations, afin de tenir compte de la
connaissance de l'interlocuteur ou l'interlocutrice relative aux
personnes, aux objets et aux lieux mentionnés dans son exposé;

modifier, s'il y a lieu, son exposé en fonction de la reaction de
l'auditoire (pendant l'expose).

N. B. : Vous trouverez ces objectifs spécifiques dans votre programme d'études.

3) Objeetifs relatifs aux connaissanees et aux techniques I utiliser
En situation pratique de production orale, l'élève sera capable :

Connaissances :

- de respecter le sens propre ou figure, attr;bué aux mots;



&utiliser des mots ou des grou7es de mots qui appartiennent a la langue
frangaise;
&utiliser, s'il y a lieu, des expressions variées pour designer une même
réalité;
d'utiliser des structures de ?hrases propres a la langue frangaise;
&utiliser la structure propore a ce discours;

Techniques :

- &utiliser la technique du plan;

- &utiliser les elements prosodiques de fagon adequate, pour favoriser la
comprehension du discours et maintenir rintérêt de rauditoire.

d) Identification des elements déclencheurs

11 importe que renseignant ou l'enseignante identifie quelques elements
déclencheurs (films, articles de journaux, personnes ressources, etc.) susceptibles
d'être utilises lors de ramorce, afin de déclencher l'interfit des Caves.

e) Identification des activités a realiser

Activité de_oroduction orale
Développement Un problème de pollution, au choix de releve, et son impact sur

renvironnement.
Reinvestissement : «L'impact du SIDA sur le comportement des gens),

Evaluation : «L'impact de la technologie sur la société du XX I e siècle»

1 PHASE 2. DEVELOPPEMENT (premiere activité)

1. AMORCE

a) Susciter Fintfret des eltves et les amener I formuler une intention reelle de
communication I Faide d'une activité deeleneheur

En guise d'aement déclencheur, renseignant ou renseignante pourra presenter aux

élèves le film Les pluies aeides I la eroisée des ehemins (ONF no CO281170). A



la suite du visionnement de ce film, 11 pourra poser certaines questions d'intérêts
aux élèves, telles que :

Que pensez-vous de ce film?
Quelles sont les informations nouvelles que vous avez découvertes sur le
phénomène des pluies acides?

Etiez-vous au courant des ravages causes a Penvironnement par ce type de
pollution? Avez-vous des exemples?

- Qu'est-ce qu'on pourrait faire pour limiter les dégats?
Peut-on informer la population des dangers qui menacent la planete si on ne
s'efforce pas d'adopter de nouveaux modes de comportement?

Etc.

Une fois rintérêt suscité, renseignant ou renseignante amènera l'élève a formuler
une intention de communication. (Cette intention peut etre prédéterminée par
l'enseignant ou l'enseignante dans sa planification [phase 1] et proposée a l'élève
ou décidée ensemble).

b) Proposer rictivité de production orale et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

Produire oralement un discours informatif expliquant a quelqu'un les effets causes
a l'environnement par un certain type de pollution (au choix).

c) Identifier le public cible

Une fois ractivité proposée et les objectifs d'apprentissage identifies, renseignant
ou l'enseignante et les élives détermineront ensemble a qui s'adressera le
discours. Cependant, 11 pourra arriver que renseignant ou renseignante ait
prédéterminé le public cible auquel sera destine l'exposé des élèves; il leur

suggérera alors son choix. Dans certains cas, l'élive pourra choisir seul ou avec
raide de Penseignant ou de l'enseignante un public cible auquel s'adressera son
discours.

ii
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o d) Choisir les moyens de diffusion

En sachant a qui 11 Adresse, releve décidera du rnoyen a utiliser pour rejoindre
son public cible : un diaporama, un expose formel, un enregistrement video, une
saynate, etc.

e) Stassurer que les &eves possedent le bagar de eonnaissanees neeessaires el la
realisation de ractivité

Avant que les Mayes entreprennent la realisation de ractivité, il importe que
l'enseignant ou Penseignante vérifie s'ils possadent un bagage de connaissances
suffisant (minimal) sur le sujet et un bagage linguistique suffisamment développe
pour faciliter la production de rexpose qu'ils auront a accomplir. Par exemple,
Venseignant ou renseignante pourrait suggérer aux Mayes des revues, livres,
articles de journaux, films, etc., a consulter pour avoir une meilleure connaissanee
du sujet. 11 ou elle pourrait aussi faire ressortir a partir d'une activité remue-
meninges le vocabulaire usuel relatif a la pollution. Ce qui ne veut pas dire que
l'enseignant ou l'enseignante demande aux élaves de mémoriser ces mots. Cela

pourra faire partie des sources d'information I utiliser pour la premii.-e partie
«choix de rinformation» de l'étape «Realisation d'activité».

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève produira oralement un discours informatif expliquant a quelqu'un les effets
causes a renvironnement par un certain type de pollution (au choix).

II devra respecter les étapes suivantes :
choix de rinformation

organisation de rinformation
formulation de l'information

En production orale, rétape COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE s'effeetue
simultanément lors de la realisation de ractivité.

2(1 4
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3. OBJECTWATION

Wobjectivation s'effectue en deux parties :

a) le bilan du discours
b) les moyens (strategies) utilises pour produire le diseours

a) Le bilan du diseours

La premiere partie de Pobjectivation amen.,-- relive a faire un retour sur le
produit (l'expose : le contenu et la forme). C:tte objectivation pourrait se faire
Paide de plates ou &tine grille d'objectivation distribuée a cheque éleve ecoutant
le discours.

Contrairement aux autres habiletés, robjectivation d'une production orale peut
s'effectuer en truis temps.

Premiarement, avant de faire son exposé une grille similaire a celle qui sera
distribuée au public cible (élèves) peut servir a l'éleve pour verifier s'il a prepare
tous les elements nécessaires pour entreprendre sa communication.

Deuziamement, lorsque l'élève communique son expose devant son public cible,
dolt tenir compte des retroactions : verbales ou non verbales de Pauditoire et
essayer de se réajuster, se corriger, au fur et a mesure que le discours se déroule
(parler plus fort, ajouter une note d'humour, etc.).

Finalement, apres avoir communique son exposé, relive fait son objeetivation
partir de sa grille quant aux objectifs poursuivis et quant a l'enthousiasme et
l'intérêt que son discours a suscités. La retroaction de certaines personnes de
Pauditoire (quelques éleves de la classe, les juges d'un concours oratoire, etc.) et
de Penseignant ou enseignante, lui permettra de verifier ses perceptions. II

tiendra compte de ces observations lors de la production prochaine d'un nouvel
expose oral (par exemple : réinvestissement).

II faut remarquer que ces deux dernières formes d'objectivation ne s'effectuent
que pendant ou apres la communication du diseours au public cible, et que pour
s'améliorer l'éleve n'a d'autre choix que d'attendre une nouvelle occasion de
produire un discours oral. Cela devrait se faire dans une période de temps assez
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courte, afin que l'élève se rappelle des points qu'il dolt améliorer. Plus l'élève
attendra et moins de chance il aura d'améliorer son habileté a produire oralement
un discours. Vest pourquoi, il est important que l'élève ait l'occasion de pratiquer
son exposé devant un camarade ou qu'il puisse s'enregistrer sur cassette ou video
cassette, avant d'effectuer sa communication & son public cible. 11 aura alors
l'occasion de s'écouter, de se voir autant de fois qu'il le souhaitera. 11 pourra, a ce
moment là, utiliser une grille d'objectivation, a l'exemple de celle qui suit, pour
mieux prendre conscience de ses points faibles et ses points forts et ainsi
ameliorer sa production.
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GRILLE D'OBJECTIVATION

Qui
Je ne
sais
pas

.....

Non

j'al ehoisi rinformation, e'est-a-dire...

j'ai formulé une intention de communication;
NI identifiA un sujet lie a l'actualité;
j'ai identifie le public cible;
j'ai tenu compte des conditions de production et de
reception, en choisissant le sujet et le contenu de mon
discours;

- j'ai identifie les elements a communiquer relies a mon
sujet.

II. J'ai organise rinformation, c'est-i-dire...
- j'ai organise l'information dans un ordre logique.

III. Ali formulé rinformation, c'est-a-dire...
j'ai enonce clairement le sujet de mon exposé;

- j'ai accorde plus de place a l'information objective
qu'a l'expression d'opinions ou de sentiments
personnels;

j'ai fourni des informations visant a expliquer chacun
des aspects choisis;

j'ai fourni des informations sur les circonstances qui
entourent les faits ou les événements cites dans mon
exposé;

j'ai fourni des informations nouvelles pour l'auditoire;
- psi utilise, lorsque c'était nécessaire, des exemples,

des comparaisons, des descriptions, des explications ou
des illustrations, afin de tenir compte de la
connaissance de l'interlocuteur ou de rinterlocutrice
relative aux personnes, aux objets et aux lieux
mentionnés dans mon exposé;

suite...

-
i
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41)

e

suite...
Oui

Je ne
sais
pas

Non

.
- j'ai utilisé la variété de langue qui convient a la

situation de communication;
j'ai respecté le sens propre ou figure, attribué aux
mots (sauf dans le cas d'une utilisation poétique);

j'ai utilisé des mots ou des groupes de mots qui
appartiennent a la langue frangaise;

- j'ai utilisé, lorsque c'était nécessaire des expressions
variées pour designer une même réalité,

- j'ai utilisé des structures de phrases propres a la
langue frangaise;

- j'ai utilisé la structure propre a ce discours, une
introduction, un développement et une conclusion;

- j'ai utilisé les éléments prosodiques de fagon adequate
afin de faciliter la comprehension de mon discours et
de maintenir l'intérêt de mon auditoire.

,

(une grille d'objectivation portant spécifiquement sur les éléments prosodiques peut
être fournie a l'élève. L'enseignant ou l'enseignante pourra s'inspirer des grilles
suggérées dans son materiel didactique. Ex. : Testes et Contextes 5, Point-de-vue,
Fichier de travail p. 82-83)

b) Les moyens (strategies) utilises pour produire le discours

La deuxième partie de l'objectivation portera sue les moyens que l'élève a utilisés
pour produire son discours oral.

Le retour sur la démarche suivie peut s'effectuer a raide de pistes proposées
individuellernent ou en groupe. L'enseignant ou l'enseignante pourra demander aux

élèves les moyens glens ont utilisés pour choisir, organiser Pt formuler les
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informations nécessaires pour la conception et la construction de leur discours
oral a raide de pistes ou de questions, telles que :

Quelles difficult& as-tu rencontrées lors de la recherche, de la selection, de
rorganisation et de la formulation de ton discours? Quel moyen as-tu utilise
pour classer tes idées?

- Est-ce que le temps accorde El la production de ton discours était suffisant?
Trop long? Trop court?

- Comment as-tu trouvé le vocabulaire dont tu avais besoin pour formuler ton
discours?
Etc.

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (deuxième activité

Afin de permettre I rélève d'utiliser les objectifs d'apprentissage de la premiere
activité et de renforcer rhabileté qu'il est en train de développer, une autre activité
similaire pourrait etre proposée.

Pour réaliser la phase Réinvestissement, renseignant ou renseignante répetera les
étapes 1, 2 et 3 de la phase 2 : Developpement avec une nouvelle activité,

c'est-it-dkie :

Une situation de communication (Peut-être semblable ou différente de la premiere
activité)
Les maladies du siècle.

LA2APTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter l'intéret des élèves et
pour lequel Us seront amen& I formuler une intention reelle de communication
(peut etre semblable ou différente de la premiere activité)

Un rapport sur le SIDA.
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b) Identifieaflon d'un intention de communication a satisfaire (la meme que lors de la

premiere act ivité)

Informer le public sur un sujet d'actualité.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs a la production orale du
discours (les memes que ceux de la premiere activite)

1) meme habileté
2) memes objectifs spécifiques
3) mêmes connaissances et techniques

(1) Identification chine activité I Maser (peut etre semblable ou différente de celle
planifiée au depart)

Produire oralement un discours informatif sur le SIDA et expliquer l'impact de
cette maladie sur le comportement des gens.

1. AMORCE

a) Susciter l'intérêt des &eves et les amene I formuler une intention réelle de
communication I raide (run element declencheur

b) Proposer l'activité de production orale et identifier ou communiqucr les objectifs
d'apprentissage

Produire oralement un discours informatif expliquant a quelqu'un l'impact cause
par le SIDA sur le comportement des gens.

c) Identifier le public cible

d) Choisir le moyen de diffusion

e) Wassurer que les éleves possedent les connaissances necessaires I la realisation de

l'activité
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2. REALISATION DE L'ACTIVITE (communication au public cible)

L'élève produira oralement un discours informatif visant a expliquer l'impact du SIDA

sur le comportement des gens.

Respecter les étapes suivantes :
choix de Pinformation

organisation de Pinformation

formulation de l'information

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectue en deux parties :

a) le bilan du discours
b) les moyens (statégies) utilisés pour produire le discours oral

Avant, pendant et apris la communication du discours, a Paide de pistes, d'ulle
grille d'objectivation (semblable a celle de la phase 2 : Développement ),suivi de la
rétroactica de l'auditoire, de Penseignant ou de Penseignante.

[PHASE 4. EVALUATION (troisième aetivité)

Lorsque l'enseignant ou l'enseignante jugera que l'élave est pret a etre évalué (II est
possible que l'élave ait besoin de plus de deux activités avant d'être evalue), il ou elle
choisira une nouvelle activité (la dernière) a partir de laquelle l'élève sera évalue sur

son habileté it produire un diseours oral informatif.

Pour réaliser la phase Evaluation, Penseignant ou Penseignante répétera les étapes 1

et 2 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité. L'étape 3
(robjectivation par l'élève) est remplacée par révsluation de ractivité par
l'enseignant ou l'enseignante.

Situation de communication : Pavinement de l'an 2000

(., I
As, 1_
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ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'll y a lieu
a

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter rintéret des &eves et
pour lequel us seront amenes I formuler une intention reelle de communication
(peut etre semblable ou different des premiere et seconde activités)

Les modes de transport.

b) Identification d'une intention de communication I satisfaire (la même que lors des
premiere et seconde activités)

Informer le public sur un sujet d'actualité.

e) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs I la comprehension du diseours
(les mêmes que lors de la premiere et seconde activités)

1) meme habileté
2) memes objectifs spécifiques
3) memes connaissances et techniques

d) Identification d'une activité I réaliser (peut etre semblable ou différente de mile
planifiée au depart)

Produire oralement un discours informatif sur la technologie du XX le siècle et
expliquer l'impact de cette technologie sur la société.

1. AMORCE

a) Susciter l'intérêt des &eves et les amener & formuler une intention reelle de
communication I l'aide dun element déclencheur

Discussion sur la repartition politique du monde.



b) Proposer l'aetivité de production orale qui sera evaluée et identifier ou
eommuniquer les objectifs d'apprentissage

c) Identifier le public ciole

d) Choisir le moyen de diffusion

e) Wassurer que les éleves possedent les eonnaissances necessaires a la realisation de
l'activité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE (communication au public eible)

L'éleve produira oralement un diseours informatif sur la technologie du XXIe Miele et

expliquera l'impact qu'aura cette technologie sur la société.
Respecter les étapes suivantes :

choix de l'information

organisation de l'information
formulation de l'information

; EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de l'élève, l'enseignant
ou l'enseignante pourra utiliser la grille d'observation tirée ou inspirée de son
materiel didactique, ou qu'il ou elle aura construite, en fonction de l'habileté A
développer chez l'élève et de l'intention de communication A satisfaire.

Cette grille &observation permettra a l'enseignant ou I l'enseignante de juger si la
performance de l'élève est acceptable ou non, en fonction du seuil de réussite qui a
été fixé quant I l'habileté I développer. Ii ou elle jugera ensuite des actions A
prendre, soit pour mettre en evidence les points forts de l'élève, soit pour palier ses
faiblesses.
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Nom de l'élève

GRILLE D'OBSERVATION (co rnporte ments observables de l'éleve),
CRITERES

D'OBSERVATION*
SEUIL DE

PERFORMANCE ruct
PAR L'ENSEIGNANT(E)

PERFOR-
MANCE

ATTEINTE
PAR

.
L'ELEVE

Conversion
en points

(VII y a lieu)

L'éleve a su enoncer clairement tits bien

-

le sujet de son expose bien S X i
* plus ou moins 2

non 0

L'eleve a su organiser tres bien 5
l'information selon un ordre
logique

bien
plus ou moins

S X
Ct

non 0

L'éleve a su accorder plus de
place a l'information objective

toujours
souvent S

10

qu'à l'expression de sentiments
ou d'opinion

parfois
rarement

X I
3

pas du tout 0

L'éleve a su fournir des toujours
informations visant a expliquer
chacun des aspects choisis

souvent
parfois

S X §
rarement 2
pas du tout 0

L'éleve a su fournir des toujours 5
informations sur les
circonstances qui entourent les
faits ou les événements cites
dans son exposé

souvent
parfois
rarement
pas du tout

S X ?
2
0

L'éleve a su fournir des tOUjoUrs
informations nouvelles pour
l'auditoire

souvent
parfois

S X

rarement 3
pas du tout 0

L'éleve a su utiliser, lorsque toujours 5
c'etait nécessaire des exemples,
des comparaisons, des
descriptions: des ex_plications ou
des illustrations, afm de tenir
compte de la connaissance de
l'interlocuteur ou de
l'interlocutrice relative aux
personnes, aux objets et aux
lieux mentionnés dans son
expose

souvent
parfois
rarement
pas du tout

S X t
2
0

Suite...

a Voir le tableau 'tithe dans le programme &etudes relatif aux objectifs specifiques de I habilete a produire oralement un
discours a caractere informatif. visant A eigpliquer un inkjet lie ou non A l'actualite
0 Inchque les points recus par l'eleve en fonction du seuil de performance fise par renseignant(e) et la performance atteinte
par releve.
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GRILLE D'OBSERVATION (comportements observable, de reeve)

CRITERES
D'OBSERVATION'

SEIM DE
PERFORMANCE FIXE

PAR L'ENSEIGNANT(E)

PERFOR.
MANCE

ATIZINTE
PAR

LtilyE

Conversion en
points (s'il y a

lieu)

L'éleve a su utiliser des
structures de phrases propres a

toujours
SOUVent S X Ila langue française parfois
rarement 2
pas du tout 0

L'éleve a su utiliser un niveau
de langue qui convenait A la

toujours
souvent S X

5

1situation parrots
rarement 2
pas du tout 0

4
L'eleve a su utiliser les
mots/expressions qui

toujours S
souvent

X 7
appartiennent il la league
française

parfois
rarement

I
0

L'éleve a su utihser lorsque toujours 5
c'etait necessaire des
expressions varlets pour

souvent S
parfois

4

designer une memo réalite rarement X 6
pu du tout 1

L'eleve a su modifier, lorsque toujours 5
c'était néceuaire son exposé en
fonction de Is reaction de

souvent S
parfois X

4

Il'auditoire (pendant l'expose) rarement
pas du tout 0

5
L'eleve a su utiliser la structure
propre a ce discours

toujours S
souvent X +parfois
rarement 1
pas du tout 0

L'eltve a su ajuster le volume de toujours X esa voix souvent S 4
parfois 3
rarement 2
pu du tout 0

L'eleve a su ajuster le debit de tOujoun
sa voix souvent S X

7)4parfois 1
rarement . 2
pas du tout 0

L'eleve a su varier ses toujours
intonations souvent S X al

parfois 3
rarement 2
pas du tout 0

L'éleve avait une bonne attitude toujours X (S
tout au long de son exposé souvent S 4

parfois 3
rarement 2

. pas du tout 0
L'eleve a su maltriser son trac toujours X (5)

souvent S 4
parfois 3
rarement 2
pu du tout 0

_

TOTAL 761J043

L'éleve a su produire oralement facilement

,

un discours informatif visant a
expliquer tin sujet

awn facilement S
plus ou mumps

X
_Winn
( 76-83 )

- Tacilement 60-75
difficilement 50-59
pas du tout 0-49

Voir le tableau taut dans I. programme crttudee raised aux oNectife eptclfiquee de rhatitlett A prod titre orniernent un &scours
cerectere informatif visant a expliquer tut stget lit ou non C rertuallte.

0 1r:clique les points revue par l'iltve en foncuon du Dew) de performance fist par l'eneergnenttet et le performance etteinte par
releve.
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ESQUISSE D'UNE LEcON TYPE

PRODUCTION Emu's* (11e armee)
(ECRITURE)

Introduction

Apres avoir amene les &eves développer leur habiieté a produire oralement un discours

informatif, renseignant ou renseignante jugera, en fonction de rintiret maintenu par les
éleves, s'll ou elle peut continuer I poursuivre dans rim médiat le theme L'avènement de
ran 2000 afin de les amener, cette fois-ci, I développer leur habileté I écrire une lettre
d'opinion sur un sujet donne (objectif fixé au programme).

Dans réventualité oil les éleves perdraient de l'intérêt pour le theme qu'ils trouveraient
répétitif ou ennuyeux a poursuivre, l'enseignant ou renseignante pourra saisir, plus tard
dans rannée, roecasion de développer eette nouvelle habileté ou changer carrement de
sujet.

Voici, I titre d'exemple, resquisse &tine legon type pouvant se greffer I la legon type
«Production orale d'un diseours informatif». Cet exemple, qui demeure I titre de
suggestion, aidera l'enseignant ou l'enseignante I mieux visualiser la maniere dont il ou
elle peut amener l'éleve I développer son habileté I écrire une lettre d'opinion.

Clientele : lle année

Situation de communication : L'avenement de ran 2000

PHASE 1. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification (run événement ou d'un sujet pouvant susciter l'intéret des élèves et

pour lequel Us seront amenés I formuIer une intention reelle de communication

Une nouvelle technique operative en chirurgie : Le laser

* Pour obtenir Is description detainee d'unc iecon type en ECRITURE (production ecntel veuillez vous referer au Volet III
Production écrite, section lecons types.
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b) identification d'une intention de eommunication I satisfaire

Faire connaltre son opinion I quelqu'un sur un sujet.

c) Identification des objeetifs d'apprentissage relatifs I la production ficrite (run
cliseours

1) Habileté i développer :
Ecrire une lettre d'opinion.

2) Objeetifs speeifiques i utiliser :
Utiliser les objectifs d'apprentissage fixes au programme qui permettront I
l'élève de développer son habileté ii produire une lettre d'opinion pour
satisfaire son intention de communication.

3) Objeetifs relatifs aux eonnaissanees et aux techniques I utiliser :
Utiliser des objectifs d'apprentissage fixes au programme, relatifs aux
connaissances et aux techniques.

d) identification des éléments deeleneheurs

li importe que renseignant ou l'enseignante identifie quelques elements
déclencheurs (films, articles de journaux, personnes ressources, etc.) susceptibles
d'être utilises lors de l'amorce afin de déclencher l'intérêt des éleves.

e) identification des aetivités I réaliser

Activités de_production ecrite
Développement : La nouvelle technologie médicale),
Reinvestissement : ((La colonisation de l'espace
Evaluation : «L'utilisation de l'informatique dans le monde du travail en Pan 2000),



PHASE 2. DEVELOPPEMENT (premiere activité)

1. AMORCE

a) Susciter l'intéret des éleves et les amener a formuler une intention de
communication I l'aide d'un element déeleneheur

b) Proposer une aetivité de production écrite et identifier des objectifs
d'apprentissage

e) Identifier un public-cible

d) Choisir des moyens de diffusion

e) S'assurer que les éleves possedent les connaissances necessaires a la réalisat;on de

l'aetivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élive écrira une lettre pour faire connaitre son opinion a propos de la nouvelle
technologie médicale.

3. OBJECTIVATION

Apris la redaction du brouillon, robjectivation s'effectuera en deux parties :

a) Le retour sur le produit qui pourra s'effectuer I l'aide d'une grille d'objectivation,
ft:militant ainsi le retour de rélive sur le contenu et sens de son message. Cette
partie de robjectivation doit se faire par rélève seul.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que l'élève aura utilisés pour produire son
discours. Cette partie de robjectivaiton peut se faire en groupe.

C'est aussi lors de cette étape de la démarche que renseignant ou l'enseignante

pourra montrer aux élèves de «nouvelles,' connaissances et techniques (ces
connaissances et techniques auront déjti été observées l'année précédente),
partir d'exemples d'erreurs communes relevées lors de son travail auprès de
chaque élève. Par exemple, en écrivant au tableau certaines phrases des élèves,
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renseignant ou renseignante pourra intégrer les «nouvelles» connaissances par le
biais &tine démarche inductive de la grammaire.

Une fois robjectivation du brouillon complétée, relive pourra transcrire son texte
au propre avec les modifications qui s'imposeront pour le rendre plus conforme
rintention et aux objectifs de depart. A ce moment-1A, ii devra reproduire la
version finale de son texte, en tenant compte du public cible et du mode de
diffusion choisi.

4. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

Se lon le moyen de diffusion ehoisi, l'élève communiquera le contenu de sa lettre au
public cible. Dans la mesure du possible, il serait bon que rélève-scripteur obtienne
une rétroaction de ses lecteurs et lectriees.

Apres la phase de communication, tout comme lors de la phase d'objectivation,
partir de certaines copies de textes qu'il aura identifiées pour le besoin, l'enseignant
ou Penseignante pourra revenir sur eertains objectifs qui n'auraient pas Ate atteints
par la majorité des éleves (ex. : rorthographe des verbes en eer et ger aux temps
connus).

WM.

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (deuzleme activité)

Afin de permettre aux élèves de revenir sur les objectifs d'apprentissage de la
premiere activité, une autre situation similaire pourrait etre proposée en conservant
la même intention de communication, les maim; objectifs d'apprentissage que ceux

de la premiere aetivité.

Pour réaliser la phase Reinvestiasement, renseignant ou Penseignante répetera les
étapes 1, 2, 3 et 4 de la phase 2 : Developpementt avec une nouvelle activité, c'est-A-

dire :

Situation de communication : L'avenement de ran 2000



ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, y a lieu

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant suseiter l'interet des &eves et
pour lequel Us seront amenes a formuler une intention reelle de communication
(peut etre identique ou d!fferent de la premiere activité)

Un reportage sur le retour d'une navette spatiale.

b) Identification d'une intention de communication & satisfaire (la meme que lors de
la premiere activité)

Faire connaltre son opinion a quelqu'un sur un sujet.

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les [names que lors de la premiere
activité)

I) même habileté a développer
2) mêmes objectifs spécifiques
3) mêmes connaissances et techniques

d) Identification d'une activite I realiser (peut etre semblable ou différente I celle
planifiée au depart)

Faire connaltre son opinion, par lettre, I propos de l'éventuelle colonisation de
l'espace.

1. AMORCE

a) Susciter Pinter& des Caves et les amener I formuler une intention reelle de
communication I l'aide d'un element declencheur

b) Proposer une activite de production eerite et identifier ou communiquer les
objectifs d'apprentissage

c) Identifier le public cible
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d) Choisir les moyens de diffusion

e) S'assurer que les élèves possedent les connaissances neeessaires I la réalisation de
l'aetivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève écrira une lettre pour faire connaltre son opinion a propos de l'éventuelle
colonisation de l'espace.

3. OBJECTIVATION

Après la redaction du brouillon, l'objectivation s'effectuera en deux parties :

a) Le retour sur le produit qui pourra s'effectuer I l'aide de pistes fournies par
l'enseignant ou l'enseignante ou d'une grille d'objectivation, facilitant ainsi le
retour de l'élive sur le contenu et le sens de son message. Cette partie de
l'objectivation dolt se faire par seul.

b) Le retour stir les moyens (strategies) que l'élève aura utilisés pour produire son
discours. Cette partie de l'objectivation peut se faire en groupe.

C'est aussi lors de cette étape de la démarche que l'enseignant ou l'enseignante
pourra renforcer chez les Caves les connaissances ou les techniques, I partir
d'exemples d'erreurs relevées lors de son travail auprès de cheque Cave.

Une fois l'objectivation du brouillon complétée, l'élève pourra transcrire son texte
au propre avec les modifications qui s'imposeront pour le rendre plus conforme

quant I l'intention et aux objectifs de depart. A ce moment-la, ii devra
reproduire la version finale de son texte en tenant compte du public cible et du
mode de diffusion choisi.

4. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

Selon le moyen de diffusion choisi, l'élève corn muniquera son texte au public cible.

Dans la mesure du possible, il serait bon que l'élive-scripteur obtienne une
rétroaction de son/ses lecteur(s) ou lectrice(s).
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PHASE 4. EVALUATION (troisième activité) 1

4)

e

so

Après l'étape Communication au public cible, tout comme lors de l'étape
Objectivation, a partir de certaines copies de textes glen ou elle aura identifiées pour
le besoin, renseignant ou renseignante pourra revenir sur certains objectifs qui
n'auraient pas été atteints par la majorité des 'Mayes (ex. : rorthographe des verbes
en cer et ger aux temps connus).

Lorsque l'enseignant ou l'enseignante jugera que l'éleve est pret I etre évalue (11 est
possible que l'élève sit besoin de plus de deux activités avant d'être évalué), il ou elle
choisira une nouvelle activité (la dernière) El partir de laquelle l'élève sera évalué sur

son habileté a écrire une lettre d'opinion.

En proposant cette nouvelle activité d'écriture qui sera évaluée, renseignant ou
renseignante devra conserver la même intention de communication et les mêmes
objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seconde activités. Seul le theme,

le sujet ou ractivité pourrait être different.

Pour réaliser l'étape Evaluation, renseignant ou l'enseignante répétera les étapes 1 et

2 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité. L'étape 3
(robjectivation par relive) est remplacée par l'évaluation de ractivité de rélève par
renseignant ou l'enseignante. Il est it remarquer qu'en écriturep l'étape evaluation
précedera la communication au public cible.

Situation de communication : L'avanement de ran 2000

r

: ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu
i

1

I

i
J

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter l'intéret des éleves et

pour lequel Us seront amen.% a. formuler une intention de communication (peut

être identique ou different des premiere et seconde activités)

Le monde du travail en Pan 2000.
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b) Identification thine intention de communication i satisfaire (la mettle que lors des
premiere et seconde aetivités)

Faire connaltre son opinion a quelqu'un sur un sujet.

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les memes que lors des premiere et
seconde activités)

même habileté a développer

memes objectifs spécifiques

!names connaissances et techniques

d) Identification d'une activité I Maser (peut être semblable ou différente de celle
planifiée au depart)

Ecrire une lettre pour faire connaltre son opinion sur l'utilisation de l'informatique

dans le monde du travail en ran 2000.

1. AMORCE AU SUJET

a) Susciter l'intéret des &eves et les amener a formuler une intention réelle de
communication I Paide dim element déclencheur

b) Proposer Pactivité de production ecrite et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

c) Identifier le public cible

d) Choisir les moyens de diffusion

e) S'assurer que les Mayes possedent les connaissances nécessaires I la realisation de
Factivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève écrira une lettre pour faire connaitre son opinion sur l'utilisation de
rinformatique dans le monde du travail en ran 2000.

r . -,,i
I... i 1

214



EVALUATION DE L'ACTIVITE DE VELEVE PAR L'ENSEIGNANT

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de l'élève, l'enseignant
ou l'enseignante pourra utiliser une grille d'observation tirie ou inspirée de son
materiel didactique ou qu'il ou elle aura construite, en fonction de l'habileté a
développer chez l'élève et de l'intention de communication a satisfaire.

Cette grille d'observation permettra a l'enseignant ou l'enseignante de juger si la
performance de l'élève est acceptable ou non en fonction du seuil de réussite qu9l ou
elle aura fixé, quant a rhabileté a développer et aux connaissances et techniques a
utiliser. II ou elle jugera ensuite des actions a prendre, soit pour mettre en evidence
les points forts de l'élève, soft pour palier ses faiblesses.

3. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

A la suite de l'évaluation de son discours par l'enseignant ou l'enseignante, l'êlave le
corn muniquera au public cible.
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ESQUISSE D'UNE LITON TYPE

LECTURE* (11e armee)

Introduction

Apris avoir amend les éleves a développer leurs habiletés a produire oralement un
discours informatif et a écrire une lettre &opinion, Penseignant ou Penseignante jugera,
en fonction de l'intéret maintenu par les éleves, s'il ou elle petit poursuivre dans
l'immédidt le theme L'avènement de ran 2000 afin de les amener a développer, cette
fois-ci, leur habileté a lire des articles critiques, des éditoriaux ou des lettres d'opinion
(objectif fixé au programme).

Dans reventualitd o0 les éleves perdraient de Pintdret pour le theme qu'ils trouveraient
répétitif ou ennuyeux a poursuivre, Penseignant ou Penseignante pourra saisir, plus tard
dans Pannée, Poccasion de développer cette nouvelle habileté ou changer earrément de
sujet.

Voici, a titre d'exemple, l'esquisse d'une legon type pouvant se greffer aux legons types
«Production orale d'un discours informatif» et «Production écrite d'une lettre d'opinion».
Cet exemple, qui demeure a titre de suggestion, aidera l'enseignant ou Penseignante a
mieux visualiser la maniere dont 11 ou elle peut amener l'éléve a développer son habileté

I lire des articles critiques, des editoriaux ou des lettres &opinion.

Situation de eommunieation : L'avenement de Pan 2000

_PHASE 1. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT
_

a) Identification d'un sujet ou d'un événement pouvant susciter rintéret des éleves et
pour lequel Us seront amen.% i formuler une intention de communication

Les valeurs de la prochaine génération.

* Pour obtenir la description detaillee d'une !eon type &n LECTURE veuillez vous rafter au Volet I - Comprehension
écrite. section Iecons types.
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b) Identification d'un intention de communication a satisfaire

Connaltre l'opinion de quelqu'un sur un sujet.

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs I la comprehension du discours

1) Habileté I développer :
Lire un editorial, un article critique ou une lettre d'opinion.

2) Processus mental I utiliser
Evaluer l'inforrnation

Pour évaluer l'information, l'éleve devra utiliser d'autres processus mentaux
regroupant divers objectifs spécifiques relatifs a l'habileté I déve:opper.

3) Objectifs spécifiques a utiliser :
Utiliser les objectifs d'apprentissage fixes au programme qui perrnettront
l'éleve de développer son habilete a lire un editorial, un article-critique ou une
lettre d'opinion pour satisfaire son intention de communication. Ces objectifs
sont regroupés sous chacun des processus mentaux utilises pour évaluer
l'inform at ion.

N. 13. : Les objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux techniques
seront identifies par l'enseignant ou l'enseignante corn me des hypotheses, qui
devront etre réajustées après l'objectivation, selon les besoins des élèves pour leur
permettre de mieux comprendre le texte lu. De plus, comrne ces objectifs sont
considérés corn me des MOYENS au service de la comprehension du texte, ils ne
seront done pas I évaluer.

d) Identification des elements deelencheurs

Ii importe que l'enseignant ou l'enseignante identifie quelques elements
déclencheues (films, articles de journaux, personnes ressources, etc.) susceptibles
d'être utilises lors de l'amorce, afin de déclencher l'intéret des &eves.

e) Identification des activites a réaliser

Activités de lecture
Développement : «Les nouvelles valeurs de la société),
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Reinvestissement : «Les pays riches et les pays pauvres
Evaluation : «Les loisirs de ran 2000»

PHASE 2. DEVELOPPEMENT (premiere activité)

1. AMORCE

a) Susciter Pinter& des &eves et les amener I formuler une intention réelle de
communication i raide d'une aetivité declencheur

b) Proposer l'activité de lecture et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

c) S'assurer que les éleves possedent le bagage de eonnaissances nécessaires I la
realisation de ractivité

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève lira silencieusement l'éditorialt l'article critique ou la lettre d'opinion
prescrity afin de connaltre l'opinion du locuteur ou de la locutrice sur les nouvelles
valeurs de la société et dira s'il partage ou non ropinion exprimée dans le discours.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectuera en deux parties :
le bilan de la lecture
les moyens utilises pour comprendre le texte

a) le Wan de la lecture qui pourra s'effectuer ti l'aide de pistes fournies par
l'enseignant ou renseignante, ou d'une grille d'objectivationt facilitant ainsi le
retour de rélève sur le sens du message. Cette partie de l'objectivation dolt se
faire par l'éleve seul.

b) le retour sur les moyens (strategies) que l'élève aura utilises pour comprendre son
texte. Cette partie de robjectivation peut se faire en groupe.



4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (les connaissances et
techniques ne seront pas évaluées)

Au cours de Pobjectivation l'enseignant ou renseignante aura identifié certaines
connaissances ou techniques (prescrites au programme) répondant a un besoin et
pouvant favoriser une meilleure comprehension du message chez les élèves.

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (deuxième activité)

Afin de permettre aux &ayes de renforcer les objectifs d'apprentissage de la
premiere activité, une autre activité similaire pourrait être proposée en conservant
la même intention de communication et les memes objectifs d'apprentissage que ceux
de la premiere activité.

Pour réaliser la phase Reinvestissement, renseignant ou Penseignante répétera les
étapes 1, 29 3 et 4 de la phase 2 : Developpement, avec une nouvelle activité,
c'est-i-dire :

Situation de communication : L'avanement de l'an 2000

ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s91 y a lieu

a) Identification (run événement ou d'un sujet pouvant suseiter l'intéret des &eves et
pour lequel Us seront amen& a formuler une intention reelle de eommunication
(peut être identique ou different de la premiere activité)

Le fossé entre les pays riches et les pays pauvres s'élargit.

b) Identification d'un intention de communication I satisfaire (la :name que lors de la

premiere activité)

S'informer de l'opinion de quelqu'un sur un sujet.
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c) Identification des objectifs d'apprentissage (les mernes que lors de la premiere
activité)

1) meme habileté I développer
2) rneme processus mental
3) mêmes objectifs spécifiques
4) nouvelles hypotheses quant aux connaissances et aux techniques

d) Identification d'une activité I réaliser (peut etre identique ou différente de celle
planifiée au depart)

Lire un article critique, un editorial ou une lettre d'opinion ayant pour sujet : les
pays riches et les pays pauvres.

1. AMORCE

a) Susciter Pintéret des Mayes et les amener I formuler une intention réelle de
communication I Paide d'un element declencheur

b) Proposer Pactivité de lecture et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

c) S'assurer que les &eves possedent les connaissances necessaires 1 la realisation de

Pactivité

2. REALISATION DE VACTIVITE

L'élève lira silencieusement l'éditorial, l'article-critique ou la lettre d'opinion
prescrits, afin de connaltre l'opinion du locuteur ou de la locutrice sur les pays riches
et les pays pauvres et dira s'il partage ou non l'opinion exprimée dans le discours.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectuera en deux parties :

le bilan de la lecture
- les moyens utilises pour comprendre le texte
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a) le bilan de la lecture qui pourra s'effectuer a l'aide de pistes fournies par
renseignant ou renseignante ou a raide d'une grille d'objectivation, facilitant ainsi
le retour de l'élève sur le sens du message. Cette partie de robjectivation dolt se
faire seul.

b) le retour sur les moyens (strategies) que l'élève aura utilisés pour comprendre son
texte. Cette partie de robjectivation peut se faire en groupe.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (différentes de la
premiere activité)

Au cours de robjectivation l'enseignant ou renseignante aura identifié de nouvelles
connaissances et techniques (prescrites au programme) répondant a un besoin et
pouvant favoriser une meilleure comprehension du message chez les élèves.

fr
PHASE 4. EVALUATION (troisième activité)

Lorsque renseignant ou l'enseignante jugera que I'Lleve est prat a etre &slue, (car il
est possible que rélive ait besoin de plus de deux activités avant d'être évalué), II ou
elle choisira une nouvelle activité (la dernière) a partir de laquelle l'élève sera
évalue sur son habileté a lire un editorial, un article-critique ou une lettre d'opinion,
sur le processus mental requis pour le développernent de cette habileté et sur sa
capacité de satisfaire une intention de communication.

En proposant cette nuuvelle activité d'écriture qui sera évaluée, l'enseignant ou
l'enseignante devra conserver la même intention de communication et les memes
objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seconde activités. Seal le sujet, le
theme ou l'activité pourra etr- different.

Pour réaliser la phase Evaluation, l'enseignant ou l'enseignante répètera les étapes 1
et 2 de la phase 2 : Développement, avec une nouvelle activité. L'étape
(robjectivation) est remplacée par révaluation de ractivité de l'élève par renseignant
ou renseignante.

Situation de communication : L'avènernent de l'an 2000
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ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'U y a lieu
a

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant suseiter l'intéret des &eves et
pour lequel Us seront amenes & formuler une intention réelle de communication
(peut etre identique ou different des premiere et seconde activités)

Les loisirs en Pan 2000.

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire (la meme que lors des
premiere et seconde activités)

Connaitre ropinion de quelqu'un sur un sujet.

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les memes que lors des premiere et
seeonde activités)

meme habileté a développer

mem processus mental
mêmes objectifs spécifiques

d) Identification d'une aetivité a réeliser (peut etre semblable ou différente de celle
planifiée au depart)

Lire un editorial, un article-critique ou une lettre d'opinion a propos des jeux
électroniques du genre NINTENDO et dire si cette opinion est partagée ou non.

I. AMORCE

a) Suseiter l'intéret des &eves et les amener I formuler une intention reelle de
eommunieation a l'aide d'un element declencheur

b) Proposer Pactivité de lecture et identifier ou eommuniquer les objeetifs
d'apprentissage

c) S'assurer que les &eves possedent les connaissances neeessaires I la realisation de
Vactivité
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2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève lira silencieusement Péditorial, Particle-critique ou la lettre &opinion prescrit
af in de connattre l'opinion du locuteur ou de la locutriee sur les loisirs de l'an 2000 et
dire s'il partage ou non cette opinion.

EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR LtENSEIGNANT

Pour faciliter la cueillette d'informations sun la performance de Pé lave, Penseignant
ou Penseignante pourra utiliser une grille d'observation tirée ou inspirée de son
materiel didactique ou qu'il ou elle aura construite et ee, en fonction de l'habileté
développer chez l'élève et du processus mental I utiliser pour réaliser Pintention de
cc m munication.

Cette grille d'observation permettra I l'enseignant ou renseignante de mesurer et de
juger si la performance de l'élève est acceptable ou non, en fonction du seuil de
réussite qu'il ou elle aura fixé, quant I Phabileté I développer. II ou elle jugera
ensuite des actions a prendre, solt pour mettre en evidence les points forts de l'élève,
soit pour palier ses faiblesses.
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